


Qllico 
V ^ » * - - N U M É R I Q U E 

Question de détails 

illico et la technologie révolutionnaire du numérique vous offrent la Télévision Haute Définition* 

Grâce au terminal HD et votre téléviseur haute définition, vous obtenez 

> une image de qualité exceptionnelle offrant une résolution cinq fois supérieure à la télévision numérique traditionnelle, 

> une qualité sonore Dolby Digital"1"- surround adaptée au cinéma maison, 

> un signal numérique haute définition vous offrant une image de format cinéma de 16:9**. 

Maintenant, plus aucun détail ne vous échappera 

Pour vous abonner, composez le 1 877 380-2511 ou visitez notre site au www.videotron.com  

Terminal en vente chez les détaillants autorisés. 

t Disponible dans la région de Montréal seulement. La où la Technologie le permet 
4 condition que le contenu d'origine du diffuseur soit en format haute definition 

les services, condittons et tanfs peuvent vane. selon les régions et s e . modiSables sans préavis Taxes en sus Certaines conditions s'appliquent 

(Vidéotron) 
«î> QUEBECOR MEDIA 

Le pouvoir infini du câble 

V o u s v o u l e z a i d e r les g e n s de la r u e a u t r e m e n t q u ' e n leur d o n n a n t d i r e c t e m e n t d e l 'a rgent? 

O F F R E Z A U X P L U S D É M U N I S 

B o n d s c o m m a n c I e p o u i t c a r t e s r e p a s 

P O U R S E U L E M E N T 
3 , 0 0 $ c h a c u n e 

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

Code postal 

Tél. : ( 

Je désire recevoir 

nombre de cartes : 

Total : 
J ( 3,00 $ chacune 

Signature : 

Veuillez joindre votre chèque à to rd re du 

Groupe communautaire L'Itinéraire, 

et postez à l'adresse suivante: 
1907, rue Amherst , Mt l (Que.) H2L 3L7 

Aussi en vente au Café sur la rue. 1104, rue Ontario Est, Montréal (Que.) 
Tél.: 597-0238, poste 32 

Offrez-leur une carte-repas du Café sur la rue. 

Ils pourront bénéficier d'un bon repas et seront 

accueillis dans une ambiance 

cordiale par les membres de 

L'Itinéraire. Vous leur donnerez 

peut-être la chance de se faire 

de nouveaux amis et de recevoir 

une aide de la part de personnes 

qui ont vécu la même situation. 

! 

http://www.videotron.com


Le Groupe communautaire L'Itinéraire est un 
organisme à but non lucratif fondé en 1989 
pour aider les itinérants. 
Le conseil d'administration est composé en 
majorité de personnes ayant connu l'itinérance, 
l'alcoolisme ou la toxicomanie. 

Le conseil d'administration : 
Présidente : Josée Boisvert 
Vice-président : Sylvio Hébert 
Trésorier : Éiic Cimon 
Secrétaire : Reiean Mathieu 

Conseillers : Robert Beaupié, Audrey Coté, Michèle Wilson. 

Administration du groupe : 

• Direction : co-directeui : Serge Lareault 

co-dlrectrlce : Denise Eng l ish 

• Administration : Responsable : Serge Lareault 

Adjoints administratifs : Sylv ie Côte 
Agente de projet/tinancernent : Audrey Coté 
Conseillère publicitaire : Renée Larivière 

• Calé sur la me : Responsable : Denise Eng l ish 

• Distibution : Responsable : Robert Beaupré par intér im 

Intervenants : Robert B e a u p r é , Ju l ie M e Dermot l 
Représentants des camelots : Jean-Pierre 

• Espace Internet : Responsable : My léne Bon in 

• Journal : Responsable : Serge Lareault 
Agente de développement : Nancy Roussy 

• • ^ • f c f r ' ^ i o u r n a '
 L 'Itinéraire a été créé en 1992 par Pierrette Desrosiers, 

J.TÇKl- Denise English, François Thivierge et Michèle Wilson A cette 
\-£^J époque, il était destiné aux gens en difficulté et offert gratuitement 

" — ' ' dans les services d'aide et maisons de chambres. Depuis mai 1994, 
L'Itinéraire est vendu régulièrement dans la rue. Cette publication est 

produite et rédigée en majorité par des personnes vivant ou ayant connu 
l'itinérance, dans le but de leur venir en aide et de permettre leur réinsertion 
sociale et professionnelle. 

Pour chaque numéro, vendu 2 $, 1 $ revient directement au camelot. Les profits de 
L'Itinéraire servent à financer les projets d'entraide. 

Attention aux fraudeurs; personne n'est autorisé à solliciter au porte à porte 
ou dans les commerces des dons monétaires ou matériels pour L'Itinéraire. 

La direction de L'Itinéraire tient à rappeler qu'elle n'est pas responsable des 
gestes des vendeurs dans la rue. Si ces derniers vous proposent tout autre 
produit que le journal ou demandent des dons, ils ne le font pas pour 
L'Itinéraire. Si vous avez des commentaires sur les propos tenus ou le 
compor tement des vendeurs, communiquez sans hésiter avec 
l'intervenant : Robe r t Beaupré a u ( 5 1 4 ) 5 9 7 - 0 2 3 8 , pos te 3 2 . 

Équipe de production du journal 

Rédacteur en chef : Serge Lareault 

Collaborateurs : Nancy Roussy. Gina Mazerolle. Maxime, Christopher Jones, Léo Paul Lauzon, 
Robert Beaupré, Johanne Gingras. Élyse Frenette, Martin Richer, Michel Côté, Lucie Hamel, 
Vianney Huard, Réal Dion, Gabriel Bissonnette, Albert Grandmaison, Gilles Bélanger 

Infographiste : Jocelyne Sénécal 

Révision : Mariette Élhier-Morand, André Martin, Guy Crevier, Anne Rodrigue, Gabrielle Coutu 

Mots croisés : Gaston Pipon 

Imprimeur : Québécor World Lebonlon 

Tirage : 2 5 0 0 0 exemplai res vendus par des it inérants et des sans-emplo i dans les rues de Montréal 

L'It inéraire est m e m b r e de 

MASNA • Association nord-américaine des journaux de me 

Le réseau international 

des l oumaux de rue 

aTda S o n t i rage est cer t i f i é par 

AMECQJÊ 

entièrement recyclable 

L'Itinéraire Administration 
1108, Ontario Est, 
Montréal (Québec) H2L1R1 

Journal et Espace Internet 
1907, rue Amherst, H2L3L7 

Café sur la rue 
1104, Ontario Est, H2I1R1 

Tél.: (514) 597-0238 
Téléc. : (514) 597-1544 
Courriel : itineraire@videotron.ca 
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Entrevue avec Dan Bigras i 

Actualité 
5 L a n c e m e n t d e l a c a m p a g n e d e f i n a n c e m e n t 2 0 0 3 

1 0 P r e m i e r M a r a t h o n d e s e x c l u s d u l o g e m e n t p a n - c a n a d i e n 

1 2 L e t r a i t e m e n t m é d i a d e l a m a r g i n a l i t é 

1 4 L e C o n s e i l d u s t a t u t d e l a f e m m e f ê t e s e s 3 0 a n s 

1 5 II é t a i t u n e f o i s d a n s l ' E s t 

1 6 U n e s a l l e c o m m u n a u t a i r e p o u r l e s f e m m e s 

1 7 L e s f e m m e s d a n s l e s c o u l o i r s d e l a m o r t a u x É t a t - U n i s 

1 8 E n a t t e n d a n t l a m o r t 

1 9 U n c o n f l i t i m m i n e n t 

1 9 M o u v e m e n t h i s t o r i q u e m o n d i a l p o u r l a p a i x 

2 1 L e t t r e à M o n s i e u r l e t r è s h o n o r a b l e 

p r e m i e r m i n i s t r e d u C a n a d a 

2 2 C o m b a t t r e l a b r u t a l i t é 

2 3 U n e v o i x q u i d é r a n g e 

2 4 C i r q u e p o u r l a V i e . . . „ . 

3 4 G r o u p e A . A . à s a c r é a t i o n U l i rOn iqueS 
É d i t o r i a l 6 

M o t s d e s c a m e l o t s 2 7 

P r o f L a u z o n 3 1 

M o t s c r o i s é s 3 3 

L'Itinéraire a b e s o i n d e 

^ gri l le-pain c o m m e r c i a l 

y m a c h i n e à espresso c o m m e r c i a l e 

^ m a g n é t o p h o n e s portat i fs 

e t d ic taphones 

^ cof f re- for t 

Si vous avez des appareils qui fonctionnent 
encore, s'il vous plaît, 
contactez-nous au (514) 597-0238 

L'Itinéraire est présentement à la recherche de bénévoles : 
infographiste, photographe, animateur Internet; commu­
niquez avec Jocelyne Sénécal au 597-0238 poste 30, télé­
copieur 597-1544, ou faites parvenir vos coordonnées à 
prod.itineraire@videotron.ca ou au 1907, rue Amherst, 
Montréal (Que.), H2L 3L7. Merci de votre enthousiasme! 

Photo page couverture : Jocelyne Sénécal 

JOURNAL L'ITINERAIRE 31 

mailto:itineraire@videotron.ca
mailto:prod.itineraire@videotron.ca


Sam 1er mars dès 20h : 
E m e r g e n z a 2003 
Préliminaire 8 groupes par soirs 
$12 / $15 porte 

Les Dim 2 - 9 - 16 - 23 - mars 
dès12h : 
Trance TAM TA M $3 porte 
dès 20h : LIM Ligue d'impro 
expérimentale de Montréal 
(finale le 23). $7 porte 

Du Lun 3 au Sam 8 mars dès 
20h : 
E m e r g e n z a 2003 
Préliminaire 8 groupes par soirs 
$12/$15 porte 

Lun 10 Mardi 11 mars : 
(Disponible, info 523-0622) 

Mere 12 mars 20h: 
Cooper Black +Anique Kenza 
(Rock n' folk moderne)$6 / $8 

Jeu 13 mars et Ven 14 mars dès 
20h : 
E m e r g e n z a 2003 
Préliminaire 8 groupes par soirs 
$12/$15 porte 

Sam 15 mars dès 20h : 
Cabaret Théâtre $5 

Lun 17 mars : 
(Disponible, info 523-0622 

Mar 18 mars dès 20h: 
Peinture en direct avec Cogito. 
(Musique actuelle) Entrée libre. 

Mere 19 mars dés 19h30 : 
Collectif des Lucioles (Films 
engagés) Entrée libre. 

Jeu 20 mars dès 20h : 
Nitram et les Sept Grammes 
(Show lancement $6) 

Ven 21 mars dès 20h : 
Dopamina + invités $6 porte. 

Sam 22 mars dès 20h : 
Spectacle pour la paix avec la 
Chango Family + invités. $8 

Lun 24 Mardi 25 Mere 26 mars 
(Disponible, info 523-0622) 

Jeu 27 mars dès 20h : 
Holla! Avec B-Uh + invités (Hip-
hop)$8/$12 

Ven 28 mars dès 20h : 
September 12 + RIP + 
Goatthorm (Stoner rock) $8 

Sam 29 mars dès 20h 
Soirée hip-hop * 

Dim 30 mars dès midi : 
Trance TAM TAM $3 porte 
dès 20h Party privé 

Lundi 31 mars : 
à déterminer 

C E N T R E D E D I F F U S I O N A R T I S T I Q U E 

9 0 0 O n t a r i o e s t m é t r o B e r r i U q a m 
T (514) 523-0622 w w w . e s p a c e a l i z e . c o m 

Info pour vendre L'Itinéraire... 
Café sur la rue, au 1104, rue Ontario Est 
(angle Amherst) 

A I D E Z - N O U S À AIDER 

LES SANS-ABRI 

Je vous fais parvenir mon don d e : 

20$ • 

50$ • 

1 0 0 $ D  

$ • Autre 

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

Code postal :_ 

Tél. : ( ) _ 

J e d é s i r e r e c e v o i r u n r e ç u p o u r f i n d ' i m p ô t s Q 

E n v o y e r u n c h è q u e o u m a n d a t - p o s t e 

à l ' o r d r e d u Groupe communautaire L'Itinéraire 

à l ' a d r e s s e s u i v a n t e : 

1108, rue Ontario Est, 

Montréal (Québec) H2L1R1 

D: 
ies gens de Id rue ou de milieu 

modeste se côtoient au 

Café sur la rue dans une ambiance 

agréable. De bons petits repas sont 

servis pour quelques dollars par des 

personnes en réinsertion sur le 

marché de l 'emploi. Un cuisinier 

leur apprend à travailler et à gérer 

une cuisine. 

Si vous avez des questions en ce qui concerne la publicité vous 
pouvez communiquer avec Renée Larivière, poste 27 

http://www.espacealize.com


Lancement d e la campagne d e f inancement 2 0 0 3 

U n 
p o u r 

L'Itinéraire 
S e r g e L a r e a u l t 
Rédacteur en chef 

L'Itinéraire lance un a p p e l pub l i c p o u r la 

réa l isa t ion d ' u n p ro je t essent ie l à l 'avenir d e sa 

m i s s i o n aup rès d e s p e r s o n n e s i t inérantes et 

t o x i c o m a n e s d e M o n t r é a l . L'Itinéraire do i t 

deven i r p ropr ié ta i re p o u r assurer la c o n t i n u i t é 

d e ses serv ices. D e p u i s 1 9 9 6 , il e n c o û t e p lus 

d e 6 0 0 0 0 $ par a n n é e p o u r la loca t ion d 'es ­

paces abr i tan t nos sec teurs d 'act iv i tés : le Café 

sur la rue, le j ou rna l L'Itinéraire e t \'Espace 

Internet. A c h a q u e a n n é e , L'Itinéraire favor ise 

la ré inser t ion soc ia le d e p lus d e 5 0 0 p e r s o n ­

nes en leur p e r m e t t a n t d e social iser, d e se 

nour r i r à p e u d e f ra is ,d 'ob ten i r le s o u t i e n d e 

d e u x in te rvenants , d 'avo i r accès à l 'écr i ture 

j ou rna l i s t i que , d e recevo i r d e la f o r m a t i o n e n 

j o u r n a l i s m e e t e n i n f o r m a t i q u e e t d e b é n é f i ­

cier d e serv ices i n f o rma t i ques . Le jou rna l 

L'Itinéraire cons t i t ue u n e a l ternat ive à la m e n ­

d ic i té cons idé rab le p o u r des cen ta ines d e per­

s o n n e s q u i p e u v e n t n o n s e u l e m e n t re t rouver 

leur d i gn i t é e n le v e n d a n t , ma is découvr i r leur 

in térê t p o u r le j o u r n a l i s m e . Pour les p e r s o n ­

nes issues d e la rue le j ou rna l est sans c o n ­

t red i t u n m o y e n d e c o m m u n i c a t i o n i n d i s p e n ­

sab le p o u r exp l i que r leur réal i té à 5 0 0 0 0 lec­

t r ices e t lec teurs par m o i s . 

Les coû ts rel iés à la loca t ion d 'espaces 

r e p r é s e n t e n t d e p u i s des a n n é e s un f re in à 

no t re d é v e l o p p e m e n t e t res t re ignent no t r e 

capac i té d 'of f r i r d e l 'aide aux p e r s o n n e s issues 

d e la rue d o n t le n o m b r e n e cesse d e s'ac­

croî t re à c h a q u e a n n é e . Les frais d e loca t ion 

a y a n t a u g m e n t é d e f a ç o n i m p o r t a n t e à 

M o n t r é a l , L'Itinéraire a reçu e n 2 0 0 2 un a p p u i 

m a j e u r d u g o u v e r n e m e n t fédéra l par le biais 

d u p r o g r a m m e d ' In i t ia t ive d e par tenar ia t e n 

ac t ion c o m m u n a u t a i r e ( IPAC) . En ef fet , u n e 

s o m m e d e 4 7 0 0 0 0 $ a é té a c c o r d é e à no t r e 

o r g a n i s m e p o u r fa i re l 'acqu is i t ion d ' u n éd i f i ce 

d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t V i l l e -Mar ie . Or, les 

coû ts rel iés à l 'achat, la r é n o v a t i o n e t la m i s e 

aux n o r m e s d ' u n éd i f i ce d é p a s s e n t l a r g e m e n t 

l 'a ide g o u v e r n e m e n t a l e reçue . Se lon l ' é tude 

d e v iabi l i té réal isée e n co l l abo ra t i on é t ro i te 

avec le g r o u p e d e ressources t e c h n i q u e s 

Atelier Habitation Montréal, n o u s d e v o n s 

d o n c t rouve r 2 5 0 0 0 0 $ s u p p l é m e n t a i r e p o u r 

la réal isat ion d e ce pro je t . L 'acquis i t ion e t 

l ' a m é n a g e m e n t d ' u n i m m e u b l e c o n s t i t u e 

sans con t red i t un gage d e stabi l i té des serv i ­

ces q u e L'Itinéraire o f f r e à la c l i e n t è l e 

a l c o o l i q u e s / t o x i c o m a n e e t i t i n é r a n t e d e 

M o n t r é a l . L 'object i f p r inc ipa l v isé par la c o n ­

crét isat ion d e ce t te acqu is i t i on est d e c o n ­

so l ider et d é v e l o p p e r les a l ternat ives à la m e n ­

d ic i té o f fer tes aux p e r s o n n e s issues d e la rue . 

P lus ieu rs d é m a r c h e s d e f i n a n c e m e n t 

aup rès des f o n d a t i o n s o n t é té en t repr i ses 

p o u r n o u s a ider à f i nance r ce p ro je t d' ici la f i n 

d e l 'année. T o u t e par t i c ipa t ion , q u ' e l l e soi t 

m a t é r i e l l e o u m o n é t a i r e p e r m e t t r a à 

L'Itinéraire d e m a i n t e n i r ses serv ices q u i v isen t 

à r e d o n n e r l 'espoir e t la c h a n c e à des c e n ­

ta ines d e p e r s o n n e s p o u r se sort i r d e leur 

pauv re té ac tue l le . 

N o u s c o m p t o n s sur la par t i c ipa t ion d e s 

ent repr ises , o r g a n i s m e s e t nos f i dè les lectr ices 

e t lec teurs e n les inv i tant à c o m m u n i q u e r 

avec no t re a g e n t e d e d é v e l o p p e m e n t au 

f i n a n c e m e n t , A u d r e y C ô t é au ( 5 1 4 ) 5 9 7 -

0 2 3 8 ( p o s t e 2 5 ) p o u r t o u t e i n f o r m a t i o n s u p ­

p l é m e n t a i r e . 

Merc i d 'ê t re avec n o u s . 
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E d i t o r i a l 
Un peu de politique pour défendre les plus démunis 

S e r g e L a r e a u l t 
R é d a c t e u r e n c h e f 

Ma lg ré les p e r f o r m a n c e s d e l ' é c o n o m i e c a n a d i e n n e e t 

q u é b é c o i s e , ma lg ré la créat ion d e d iza ines d e mi l l iers d ' e m ­

plo is , o n cons ta te u n e a u g m e n t a t i o n i nqu ié tan te d e la g r a n d e 

pauvre té , pa r t i cu l i è remen t dans les cent res des g randes vi l les 

c a n a d i e n n e s tel les M o n t r é a l et To ron to . A u t r e m e n t dit, ma lg ré 

la r ichesse cro issante d e no t re pays, il y a d e p lus en plus d e 

pauvres et les o rgan i smes c o m m e L'Itinéraire n e c h ô m e n t pas. 

Aussi , q u a n d des pol i t ic iens se d é m a r q u e n t par des travaux 

o u des déc is ions qu i i n f l uencen t les men ta l i t és o u par t ic ipent 

aux c h a n g e m e n t s sociaux, ça m é r i t e d 'ê t re sou l i gné ! 

L e d é v e l o p p e m e n t s o c i a l d a n s V i l l e - M a r i e 

M e n t i o n n o n s t o u t d ' abo rd l ' annonce des consei l lers d e l'ar­

r o n d i s s e m e n t Vi l le-Mar ie, soi t le p rés iden t Mar t i n L e m a y e t les 

consei l lers Lou ise O'Sul l ivan et Rober t La ramée, d e créer un 

f o n d s d 'a ide a u d é v e l o p p e m e n t socia l . En effet, ce t ar rond isse­

m e n t est m a r q u é par la pauvre té et les p r o b l è m e s sociaux. C'est 

dans ce sec teur q u e l ' i t inérance est p r o b a b l e m e n t la p lus vis i­

b le . Il y a b e a u c o u p à fa i re et les consei l lers o n t déc i dé d e créer 

à m ê m e le b u d g e t d e l ' a r rond issement un f o n d s d e 2 5 0 0 0 0 $ 

pou r encou rage r les pro je ts p roposés par les o rgan i smes c o m ­

munau ta i r es . Il s'agit là d ' u n e ini t iat ive des é lus m u n i c i p a u x qu i 

devra i t ê t re r ep rodu i t e dans d 'aut res a r rond i ssemen ts . 

M e t t r e f i n à l a d i s c r i m i n a t i o n s o c i a l e 

D'aut re part , L'Itinéraire a p p u i e le p ro je t d e loi d u d é p u t é 

b loqu i s te Réal M é n a r d , p résen té aux C o m m u n e s le 4 févr ier 

de rn ie r e t v isant à reconnaî t re la d i sc r im ina t i on f o n d é e sur la 

c o n d i t i o n sociale. B ien q u e la pauv re té au Canada d é m o n t r e les 

inéqu i tés d e no t re soc ié té e n ma t i è re d e par tage d e la r ichesse, 

la d i sc r im ina t i on f o n d é e sur la c o n d i t i o n soc ia le est l 'un d e s fac­

teurs qu i par t ic ipe à l 'accro issement d e ce t te pauv re té au pays. 

Deux f o rmes q u e p rennen t la d iscr iminat ion envers les per­

sonnes appauvr ies nous p réoccupen t par t icu l ièrement . Tou t 

d 'abord, la discr iminat ion en mat ière d'accessibil ité au logement . 

Le centre d e Montréa l représente ac tue l lement u n e sorte d'âge 

d'or pour les propriétaires. En effet, jamais depu is des décennies, 

le taux d e vacance des logemen ts n'a é té aussi bas. Cela p e r m e t 

aux propnétaires d e choisir leurs locataires. Ma lheu reusemen t , cela 

leur d o n n e aussi la l iberté d e discr iminer certaines personnes d e 

cond i t ion sociale modes te . 

D e p lus e n p lus d e p e r s o n n e s , d o n t d e s m è r e s m o n o ­

parenta les , racon ten t aux m e m b r e s d e L'Itinéraire c o m b i e n il 

leur est di f f ic i le d e se t rouve r u n l o g e m e n t . B ien d e s p r o p r i é ­

taires leur re fusen t ce d ro i t parce qu 'e l l es b é n é f i c i e n t d e rassis-
t a n c e - e m p l o i e t qu 'e l les o n t des en fan t s à charge . M ê m e d a n s 

le cas d e m è r e s ayant t o u j o u r s payé leurs c o m p t e s e t n 'ayant 

pas d e det tes , leur c o n d i t i o n soc ia le d e m e u r e un m o t i f d e re fus. 

U n aut re su je t p r é o c c u p a n t est ce lu i d e l 'accessibi l i té à des 

serv ices banca i r es . L'Itinéraire r eço i t r é g u l i è r e m e n t les 

t é m o i g n a g e s d e p lus e n p lus t r o u b l a n t s d e p e r s o n n e s q u i n'ar­

r ivent p lus à d é p o s e r leurs c h è q u e s d ' ass i s tance -emp lo i o u 

leurs p e n s i o n s d e vie i l lesse. Elles d o i v e n t a lors t r ouve r des c o m ­

merces , d e s bars o u des d é p a n n e u r s q u i a c c e p t e r o n s d e p r e n ­

d re leur c h è q u e en é c h a n g e d ' u n taux d e lo in supé r i eu r à ce lu i 

des b a n q u e s . N o n s e u l e m e n t ces p e r s o n n e s s o n t v i c t imes d e 

d isc r im ina t i on d e la part d e nos g randes ins t i tu t ions f i nanc iè res , 

ma is el les son t é g a l e m e n t v i c t imes d ' u n e f o r m e d 'exp lo i t a t i on 

assez dép lo rab le . 

L'accessibi l i té l im i tée au l o g e m e n t et aux serv ices banca i res 

son t deux c o n s é q u e n c e s d e la d i sc r im ina t i on basée sur la c o n ­

d i t i on socia le. U n e te l le s i tua t ion a m p l i f i e le p h é n o m è n e d e la 

pauv re té et s e m b l e p r e n d r e des p ropo r t i ons i nqu ié tan tes . 

Les c i t o y e n s e t les o r g a n i s m e s d e d é f e n s e d e s d r o i t s d e 

la p e r s o n n e o n t b e s o i n d e lo is e t d ' i n s t r u m e n t s p o u r q u e 

c e s s e n t d e te l l es i n é q u i t é s q u i m a i n t i e n n e n t les i n d i v i d u s 

d a n s la p a u v r e t é e t la p réca r i t é . 

A jou te r la c o n d i t i o n soc ia le c o m m e m o t i f d e d i sc r im ina t i on 

à la loi c a n a d i e n n e sur les dro i ts d e la p e r s o n n e est u n e é t a p e 

nécessa i re p o u r u n e a m é l i o r a t i o n d e s c o n d i t i o n s d e v ie a u pays. 

Il n o u s s e m b l e u rgen t q u e le g o u v e r n e m e n t fédéra l se d é c i d e 

en f in à agir dans ce d o m a i n e alors q u e les cas d ' in jus t i ce se 

mu l t i p l i en t e n m ê m e t e m p s q u e l 'écart en t r e les r iches e t les 

pauvres au Canada . 

N o u s f é l i c i t o n s M . M é n a r d q u i se p r é o c c u p e d e ces q u e s ­

t i o n s d e p u i s d e s a n n é e s . S o n p r o j e t d e lo i , q u i é ta i t d é b a t t u 

m a i s n e fa isa i t pas l ' ob je t d ' u n v o t e , a é t é a p p u y é par le Part i 

c o n s e r v a t e u r e t le N P D . Les l i bé raux s o n t p l u t ô t e n c l i n s à u n e 

r é f o r m e c o m p l è t e d e la lo i c a n a d i e n n e s u r les d r o i t s d e la 

p e r s o n n e , ce q u i n 'es t pas p o u r d e m a i n . Il res te à e s p é r e r 

q u e les t ravaux d e M . M é n a r d d e m e u r e r o n t à la m é m o i r e 

d e s é l us l o r s q u e ce j o u r v i e n d r a e t q u ' i l s c o n t r i b u e r o n t à d e s 

c h a n g e m e n t s s ign i f i ca t i f s d a n s la f a ç o n d e t ra i te r les d é m u ­

n is d a n s ce pays . 

serge.lareault@videotron.ca [gj 
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Entrevue avec Dan Bigras 
« Crisse, chus toujours le même gars! J'ai seulement arrêté de boire. » 

£ e 7 février dernier. Dan Bigras a généreusement 

et spontanément accepté l'invitation des membres 

de L ' I t i n é r a i r e à venir nous rencontrer au C a f é s u r l a 

r u e . Dan a été interviewé par notre vendeur émérite 

Gabriel Bissonnette et les personnes présentes au 

Café ont pu lui poser leurs questions. Une rencontre 

émouvante pour des personnes qui ont rarement la 

chance de côtoyer de grands artistes. L'émotion était 

palpable pour tous, même pour Dan Bigras qui a su, 

en toute simplicité, partager ses émotions et son 

respect pour les êtres humains, peu importe leur 

condition. 

G a b r i e l B i s s o n n e t t e 

N o u s a v o n s inv i té D a n Bigras parce q u e , c o m m e la 

p lupa r t des gens d u grand publ ic , o n vou la i t m i e u x c o n ­

naître le gars der r iè re l 'art iste et l ' ind iv idu engagé . D a n n e 

cache pas le fai t d 'avo i r c o n n u des p r o b l è m e s liés à l'al­

c o o l i s m e e t la t o x i c o m a n i e , ma is d e m e u r e t o u j o u r s le 

m ê m e se lon lu i . « Chu toujours Dan Bigras, j ' a i seulement 

arrêté de boire ! Faut pas capoter avec ça. C'est pas fai­

sable de te faire connaître en même temps par 20 000 

personnes. C'est dilué. Les gens prennent ce qu'il veulent 

ou ce qu'ils retiennent. Si on était assis ensemble pendant 

trois mois, la gang qu'on est aujourd'hui [le groupe réuni 

au Café/ , on pourrait peut-être se connaître, en tout cas, 

un peu plus. » 

S o n i m p l i c a t i o n a u p r è s d e s j e u n e s d e l a r u e 

D a n Bigras est r e c o n n u p o u r son e n g a g e m e n t d e p u i s 

p lus d e 12 ans aup rès d u Refuge des jeunes en ra ison d e s 

spec tac les -béné f i ce qu ' i l o rgan ise avec ses « p o t e s » . «Au 

début, j'avais refusé l'offre du Refuge, mais on a déjà trou­

vé mon p'tit frère dans un fossé, pis je me suis dit gue ça 

serait ben l'fun si on en trouvait pas un autre dans le 

fossé. Je suis bien conscient gu'on ne peut pas empêcher 

ça, mais si au moins on fait partie d'une gang qui essaie! 

C'est finalement pour moi que je fais ça. J'pense qu'ils 

m'aident plus que je les aide. Ce que tu portes de tes an­

ciennes zones dures, tu vas les garder toute ta vie même 

si tu te retrouves un appartement pis que tu as un char. 

Tu vas toujours garder ta marde avec toi pis c'est correct. 

Mais ce que tu peux en faire, ben c'est d'en faire des 

affaires de même [le Refuge/ . Ça fait partie de mon sys­

t è m e d e survie.*» 

Dan Bigras lors de son passage à L'Itinéraire et Gabriel Bissonnette. 

D e 1 9 7 4 à 1 9 7 8 , D a n Bigras a v é c u d a n s la rue : « On 

faisait les partys, je couchais à l'Armé d u Sa lu t Si j'avais 

deux piastres, j'allais à / 'Aube rge des j eunes . Faut dire que 

la rue était moins « rough » qu'aujourd'hui. Moi, je l'ai faite 

à Québec, c'était moins « tough » qu'à Montréal, pis on fai­

sait plus attention aux « vieux cochons ». Si j'avais 15 ans 

aujourd'hui, peut-être que je serais mort! C'est beaucoup 

plus dur maintenant Avant, il fallait se sauver des 

pédophiles, maintenant faut se sauver des Hel l 's, de la 

police, de tout le monde. » 

S ' e n s o r t i r 

Les p e r s o n n e s réun ies a u Café sur la rue é t a i en t b i e n 

in té ressées à savoir c o m m e n t il s 'en éta i t sor t i . « Il n'y a pas 

de truc magique. Ça se fait progressivement pis parfois 

c'est long. Les gens pensent qu'il y a eu un gros déclic 

quand j ' a i arrêté de boire. Il y a eu 3 500 gros déclics 

dans toute ma vie. On avance à tous les jours pis on 

apprend à ne pas se punir soi-même. On porte des 

affaires dures, un passé difficile, pis on change pas ça du 

jour au lendemain. Ça me fait mal au cœur de voir des 

gens se punir à tous les jours. Dans mon cas ça a été 

long. Je veux pas devenir un flambeau ou un révolution­

naire, je veux juste être moi. Si vous aimez pas ça, 

regardez ailleurs. » 

Malg ré les d e m a n d e s d e conse i l s d e s p e r s o n n e s r é u ­

n ies a u Café e t q u i t e n t e n t d e s 'en sort ir, D a n n'avai t pas 

d e so lu t i ons t o u t e s fai tes. « Tu veux un bon conseil? Méfie-

toi des conseils. Dans le fond, tu as toutes les réponses en 

dedans de toi. Pose-toi la question à voix haute des fois, 

pis répond-toi à voix haute aussi. Tu n'arriveras pas à te 

«bullshiter». Tu ne commenceras pas à te mentir. Essaie-
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le! Tu vas voir, ça va marcher. On sait toutes nos réponses pis 

tu sais aussi quêst-ce qui te magane. Écoute-toé un peu. » 

De par ce qu ' i l a vécu , l 'exclusion est un su je t q u i le p réoc ­

c u p e . «Les gens ne sont pas indifférents à mon avis envers 

l'itinérance, c'est de la haine caractérisée. Je pense gue ça 

vient de la peur. Je me souviens que je faisais peur à 15 ans 

quand j'étais dans la rue, mais crisse, je pesais 140 lbs!Je fai­

sais peur! Les nerfs ostie! Un petit gars gui est en train de 

crever dans une ruelle, c'est parce qu'il a été crissé dehors de 

partout. Si on le laisse crever devant tout le monde, c'est 

parce qu'il est exclu de partout, pis je pense que secrètement 

il voudrait qu'on le reprenne. Pis les gens crachent dessus 

parce gue ça leur fait peur. Ça les ramène à leurs propres 

affaires. » 

L ' é c r i t u r e c o m m e u n e « c h a m p l u r e » 

«La création m'a sauvé, racon te D a n Bigras. Sans ça, c'est 

certain que je serais mort! Mais je dirais plutôt la transposi­

tion. Tu vis des affaires pis t'essaies que ça se tienne à la sor­

tie quand tu écris. La musique a d'abord été dans mon isole­

ment un moyen pour me recréer un monde. Après ça, c'est 

devenu un instrument de communication pour parler au 

monde. Tu vis avec la souffrance du mieux que tu peux. Mais 

écrire, je recommande ça à tout le monde. Pis si tu peux pas 

écrire, prend un « tape » pis demande à un de tes chums de 

l'écrire. Faut écrire pour soi-même. En faire un métier, c'est 

autre chose. Quand j'écris, c'est pour moi. Une « toune » va 

peut-être avoir 18 pages au début, ça c'est à moi. Mais 

guand elle va finir, elle va peut-être avoir guatre ve rse ts ! » 

Dan écr i t p lus m a i n t e n a n t qu 'avan t . «Ily a un paguet d'af­

faires qui t'étouffent et gui doivent sortir à un moment donné. 

Moi, ça sort comme une «champlure» gui ne veut plus arrêter. 

Il y a des affaires qui vont sortir de ça mais je ne pense pas 

que ça va être bien différent d'avant. Je ne change pas moé, 

chus le même gars qui porte les mêmes affaires que je por­

tais avant. C'est le même bonhomme qu'avant. » 

L ' I t i n é r a i r e s e l o n D a n 

Dan Bigras achè te é v i d e m m e n t L'Itinéraire. «Essaie de 

rentrer chez A r c h a m b a u l t au coin Sainte-Catherine pis Bern 

sans avoir ton I t inéraire f oé?» 

L'Itinéraire est un i n s t r u m e n t d e c o m m u n i c a t i o n q u i n'a 

pas s o n pare i l se l on lu i . «On fait quelque chose, on s'ex­

prime. J'ai compris ça avec ma job. Si tu me donne un bon 

argument intelligent, j'vais y réfléchir pendant deux heures. 

Si tu me donne un bon coup de poing dans le cœur, je vais 

y réfléchir pendant vingt ans. C'est comme ça que je vois ma 

job. Je comprends des affaires de cette façon là pis j'essaie 

de les exprimer aux gens quand je fais une toune ou un film. 

Pis c'est à ça que je sers. C'est la même chose avec 

L'I t inéraire. Vous servez à quelque chose. Vous regagnez 

votre place. En plus, vous pouvez l'écrire pis aller le porter 

vous-même au monde sur la rue, par l'endroit que vous con­

naissez. C'est génial ça! » 

Dan Bigras et notre cuis in ier Daniel Paquette. 



U n e r e n c o n t r e i n o u b l i a b l e 

Les m i n u t e s passées e n c o m p a g n i e d e D a n Bigras 

se ron t i noub l i ab les p o u r les gens d u Café sur la rue. Le 

gars est en t ie r et a su c o m m u n i q u e r u n p e u d e lui , 

m ê m e s'il d i t q u ' o n n e p e u t conna î t re u n e p e r s o n n e 

f a c i l e m e n t . 

Le m o t d e la f in rev ien t à u n e f e m m e q u i f r é q u e n t e 

r é g u l i è r e m e n t le Café : «Je vis des choses très dif­

ficiles. Je suis dans la rue. J'ai pas de questions 

comme les autres, ou en fait j'en aurais trop 

pis je ne saurais pas par où commencer. 

Tout ce que je veux vous dire, c'est que 

je vous regarde et que vous me faites 

du bien. Vous parlez et je com­

prends. Je suis dans la rue et vous 

me redonnez espoir. Vous dites 

que vous ne donnez pas de con­

seils, mais vous m'en donnez 

pareil. On n'a pas tous les jours la 

chance de rencontrer quelqu'un 

comme vous. Merci d'être venu. » 

« Ben si ça avait été juste pour 

ça, ça valait la peine que je sois venu 

aujourd'hui, d e di re , v i s i b l e m e n t é m u , un d e 

nos p lus g rands art istes. 

« Quand vous voyez un 
jeune dans la rue pis 
que vous pensez qu'il 
vient de la planète Mars, 
rappelez-vous qu'il vient 
de votre propre salon. 
C'est probablement 
votre enfant. » 

L ' a c t e u r e t l e s e x t r ê m e s 

D a n Bigras s e m b l e se dir iger vers u n e n o u v e l l e carr ière 

d 'ac teu r m ê m e si se lon lui , il s'agit d 'acc iden ts . Il a incarné 

u n t ravai l leur d e rue dans la té lé-sér ie Tag e t u n « t o u g h » 

d a n s Le Dernier chapitre. «J'étais plus confortable dans le 

rôle de «l'enfant de chienne» dans Le Dern ie r chap i t re 

parce que ce rôle est plus proche de moi, autant que le rôle 

du travailleur social dans Tag était éloigné. Avant de faire le 

rôle dans T a g j'en avais parlé à France Labelle du Re fuge 

d e s j e u n e s parce que c'est pas ma vision de thérapie gue 

je donnerais aux jeunes. Dans T a g le jeune est obligé de 

retourner sur les lieux du meurtre avec violence gue ça 

implique. C'est pas mon approche thérapeutique dans la 

réalité. Tu ne peux pas faire ça à un « kid ». Tu veux pas 

seulement le voir dans sa rage pis d'y mettre son nez dans 

le « caca ». Il faut que tu l'accompagnes dans tout ça, pas le 

casser pis le laisser se débrouiller tout seul. Faut que tu fas­

ses toute la «round» avec lui. » 

C e p e n d a n t , il sor t son f i lm sur les c o m b a t s ex t rêmes 

c o m m e la boxe et le karaté. U n pro je t qu ' i l a « gossé » p e n d a n t 

u n an : «J'ai fait chier du monde jusqu'à ce que ça se fasse! 

Ils appellent ça des combats extrêmes, mais c'est niaiseux, 

ce sont plusieurs arts martiaux mélangés ensemble. » Pour 

D a n Bigras, ce spor t est la m é t a p h o r e d u c o m b a t q u o t i d i e n 

q u e do i t m e n e r t o u t e p e r s o n n e p o u r va inc re ses d é p e n ­

d a n c e s o u ses « b e b i t t e s » in té r ieures . «Je pensais faire un 

film sur le combat pis que ça serait un truc assez raide, mais 

quand tu acceptes d'aller dans tes zones de rage pis tes 

zones de peur, tu penses que tu t'en vas en enfer. Mais c'est 

drôle, au bout de ça, j ' a i trouvé de l'amitié, de la tendresse. 

Pis j ' a i trouvé ça avec des gars en plus ! Je m'y attendais 

pas pantoute!» 

Avec ce f i l m , D a n Bigras dé fa i t d e s p ré jugés : « Connais-

tu quelqu'un qui a l'air « tough » et qui n'est pas extra sen­

sible! Ça existe pas! Si tu n'es pas extra sensible, t'as pas 

besoin d'être « tough ». Tu vas être neutre et l'existence va 

passer doucement. Par exemple, dans Le Dern ie r chap i t re , 

j ' a i une gueule de « tough ». Tant mieux, mais ça me sert à 

quoi? A rien. C'est pratique dans une ruelle avec trois gars 

qui ont des couteaux, mais ça m'arrive jamais. Dans la vie, 

mon crâne rasé pis mes tatoos, ça me sert à rien, chus ben 

dedans pis cé toute. » 

Ce f i l m dévo i le ra c e r t a i n e m e n t u n e au t re face t te d e D a n 

Bigras e t d e sa capac i té à n o u s « rent rer d e d a n s » p o u r vo i r 

la réal i té d i f f é r e m m e n t . 

gabrielbissonnettelOl @hotmail.com ^ \ 
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En o n d e s d e h o r s 

U N E C O U R S E D E L O N G U E H A L E I N E 

Le premier Marathon des exclus d u l o g e m e n t 

N a n c y R o u s s y 

« Et p o u r ce soir, dans la rég ion d e Mon t réa l , - 14 ° C, - 24 ° C 

avec le fac teur éo l i en . » Imag inez -vous passer la nu i t d e h o r s . . . o u 

e n c o r e t o u t e u n e v ie ! C'est sous ce f ro id glacial p e n d a n t la nui t d u 

5 au 6 févr ier dern ier , q u e p lus ieurs m o r d u s d e la cause des sans-

abr i se son t fait u n m é c h a n t 

plaisir d e se les geler d e v a n t 

le Café sur la rue p e n d a n t 

près d e 14 heures af in d e 

p e r m e t t r e aux d é m u n i s e t 

aux g roupes qu i les a ident , 

d e p r e n d r e les o n d e s pou r 

sensibi l iser les aud i teurs aux 

mu l t i p les p r o b l é m a t i q u e s e n ­

tou ran t l ' i t inérance. P o u r q u o i 

ê t re en di rect d e l 'extér ieur 

par u n t e m p s parei l? Pour 

ten te r d e fa i re c o m p r e n d r e la 

Nancy Roussy, Andy Edwards (an ima­
teurs) et Yvon Coui l lard (GEIPSI). 

dé t resse des p e r s o n n e s q u i v i ven t dans la rue : le p r e m i e r 

Marathon des exclus du logement c a n a d i e n se deva i t d ' ê t re là o ù 

se d é r o u l e n t leurs v ies. 

Cet te in té ressan te a v e n t u r e a vu le j ou r d u c ô t é d e nos vo is ins 

d u Sud , à l 'hiver 1 9 9 8 . Le fonda teu r , J e r e m y W e i r A l d e r s o n , al ias 

« N o b o d y », un a n i m a t e u r radio, a v o u l u e x p r i m e r s o n i nd i gna t i on 

face à la s i tua t ion des sans-abr i : «Je voulais être sur les ondes 

pour dire que la situation n'est pas correcte et gue je ne veux pas 

y participer et bien sûr, je voulais agrémenter cet argument avec 

les opinions d'experts et les voix des personnes itinérantes. [...] Le 

Marathon ne demande pas de dons parce que je veux vraiment 

que les gens comprennent que l'élimination de l'itinérance n'est 

pas une question de charité, mais plutôt une question de change­

ment sur la structure de notre société. » 

N e pas désirer rester s i lenc ieuses face aux in just ices e t i néga ­

lités socia les qu i son t m o n n a i e c o u r a n t e dans no t re soc ié té , voi là 

la ra ison qu i poussa G r e t c h e n K ing d u col lect i f d e nouve l l es c o m ­

m u n a u t a i r e s d e CKUT 9 0 , 3 FM et m o i - m ê m e , Nancy Roussy, d u 

Croupe communautaire L'Itinéraire à m e t t r e p lus d ' h e u r e s qu ' i l 
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n'est poss ib le d e c o m p t e r p o u r d o n n e r cours à ce t é v é n e m e n t 

d ' enve rgu re . Il n e fau t pas n o n p lus oub l i e r le travai l des gens d e 

CKUT e t d e L'Itinéraire a insi q u e d e A n d y Edwards ( u n squa t t eu r 

d e l o n g u e d a t e ) q u i a n i m a avec m o i t o u t e la nu i t du ran t . Jamais 

les o n d e s n 'ava ien t é té c é d é e s p e n d a n t u n e si l o n g u e p é r i o d e aux 

l a i s s é s - p o u r - c o m p t e e t à ceux qu i t e n t e n t d e les a ider s o u v e n t 

d é s e s p é r é m e n t e t avec t r o p p e u d e m o y e n s . P e n d a n t 14 heures , 

18 s ta t ions d e rad io c o m m u n a u t a i r e s à t ravers le Canada o n t di f­

f u s é les p r o p o s d e d iza ines d e p e r s o n n e s h a b i t u e l l e m e n t sans 

voix e t d e s mi l l ie rs d e p e r s o n n e s o n t é c o u t é (e t e s p é r o n s qu ' i l s 

a ien t c o m p r i s ) le m e s s a g e : il fau t q u e cessen t les in just ices 

socia les q u i c r é e n t l ' i t inérance! 

Endurant le f ro id , les gens d u m i l i eu et les sans-abri son t venus 

parler d e sujets impor tan ts tels « le t ra i t emen t des sans-abri dans les 

m é d i a s » , « les chi f f res der r iè re l ' i t inérance», «être a f f a m é au 

Canada», «la cnmina l isa t ion d e la pauvre té» , « l ' impac t des t e n ­

dances é c o n o m i q u e s », « la q u ê t e pou r des l ogemen ts abordab les » 

et «les soins d e santé et l ' i t inérance». Tou t au long des dizaines d e 

discussions qu i o n t e u l ieu, p lus ieurs po in ts revenaient c o n s t a m ­

men t . Le p r o b l è m e s'aggrave d a n g e r e u s e m e n t d ' année en a n n é e 

sans q u e les instances g o u v e r n e m e n t a l e s et mun ic ipa les ne fassent 

le nécessaire p o u r cesser l 'hémorrag ie : les l ogemen ts sociaux tar­

den t à se faire const ru i re et avec la crise d u l o g e m e n t qu i sévit 

partout, p lus d e gens se re t rouveront à la rue, les c h è q u e s d e « b ien -

être social » ne p e r m e t t e n t pas d e se payer le strict m i n i m u m à la 

survie, la législat ion fait t ou jou rs dé fau t aux plus in for tunés, etc. Les 

représentants des g roupes se son t m is d 'accord pour dire qu' i ls 

deva ient travail ler p lus é t r o i t emen t af in d e renforcer le m o u v e m e n t 

social pou r ainsi cont rer les p r o b l è m e s e t aussi pou r ê t re plus recon­

nus et imp l i qués dans les mesu res d 'a ide décré tées par les 

instances gouve rnemen ta l es . Le n o m b r e effarant d e personnes 

dans le beso in d é m o n t r e u n e dégradat ion f lagrante d u n iveau d e 

vie à l 'échel le pan -canad ienne ( 2 8 0 0 0 pe rsonnes à Mont réa l 

s e u l e m e n t o n t fait appe l aux a ides d e dern ier recours en u n e a n n é e 

et 12 8 0 0 d e celles-ci son t cons idérées « i t inérantes »). Le visage d e 

la rue change rad i ca lemen t : la désinst i tu t ional isat ion a fait des per­

sonnes avec des p r o b l è m e s d e santé m e n t a l e des i t inérants, les 

fami l les n e p o u v a n t se t rouver u n l o g e m e n t jo ignen t les tristes rangs 

d e la rue, etc. 

Rien n e s e m b l a i t b i e n rose lors des déba ts , d iscuss ions , 

t é m o i g n a g e s e t a p p e l s t é l é p h o n i q u e s . Pour tant , il y a u n e lueu r 

d 'espo i r qu ' i l n e fau t j a m a i s nég l iger : l o r squ ' on vo i t u n e v ing ta ine 

d e g r o u p e s c o m m u n a u t a i r e s , u n e v ing ta ine d e rad ios c o m m u ­

nauta i res , u n e c i n q u a n t a i n e d e p e r s o n n e s i t inérantes e t e n c o r e 

p lus d e s y m p a t h i s a n t s à la c a u s e p r e n d r e le t e m p s d e venir , dans 

un f ro id i n tense , m o n t r e r leur a p p u i au dés i r d e c h a n g e m e n t 

socia l e t é c h a n g e r sur le su je t et l o r s q u ' o n sait q u e le Marathon 

a e u d e s mi l l ie rs d 'aud i teu rs , il f au t se fé l ic i ter d e ce p r e m i e r pas 

fait d a n s la b o n n e d i r ec t i on . 

Nancy Roussy et Gretchen King (organ isa t r ices du Mara thon ) lors de la con fé rence 

de presse. 

L'Itinéraire t i en t à r e m e r c i e r t o u s ces g r o u p e s e t i nd i v i dus q u i 

o n t d o n n é d u t e m p s et d e l 'énerg ie à ce b e a u p ro je t : GEIPSI, 

C o m i t é l o g e m e n t C e n t r e - S u d , A c c u e i l B o n n e a u , É q u i p e 

i t i né rance d u CLSC des Faubourgs , A u b e r g e c o m m u n a u t a i r e d u 

Sud-Oues t , B o n Secours , Stel la, a i de j u r i d i q u e d u B o n D i e u d a n s 

la rue, RAPSIM, On ta r i o Coa l i t ion Agains t Pover ty , Na t i ona l 

Coa l i t i on for t h e H o m e l e s s , Dro i t au L o g e m e n t ( D A L ) , CLAC loge ­

m e n t St -Henr i , P remie r Arrêt, les squa t teu rs d e O v e r d a l e et 

Pré fon ta ine ainsi q u e les gens d e CKUT e t les gens de L'Itinéraire 

qu i o n t par t i c ipé ; La M a i s o n d u p è r e e t p lus ieu rs au t res q u i se 

s o n t p r é s e n t é s a ins i q u e P e o p l e ' s P o t a t o d e l 'Un i ve rs i t é 

Conco rd ia qu i n o u s o n t f ou rn i d e q u o i bo i re et m a n g e r p o u r 

t o u t e la nui t . Merc i e n c o r e u n e fo is à t o u s et à t o u t e s p o u r v o s 

ef for ts dans le b u t d 'en rayer la pauv re té e t l ' i t inérance! 

Député de Laur ier -Sa in le l ï la r ie 
C h e f d u B l o c q u é b é c o i s 

1 7 1 7 , b o u l . R e n é - L é v e s q u e E s t , b u r e a u 2 0 5 , 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 L 4 T 3 
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Le traitement média de la Marginalité 
C h r i s t o p h e r J o n e s 
Collaboration spéciale 

Le soir, après u n e l o n g u e j o u r n é e d e travai l , j e m e pré­

pare un TV dîner af in d e m a n g e r au sa lon. Je regarde le 

Té lé journa l , ce t te f enê t re sur le m o n d e qu i m ' i n f o r m e sur 

les réal i tés q u i s'y passent e t . . . qu 'es t - ce q u e j 'aperço is? 

Des meur t res crapuleux, des s i lhoue t tes sque le t t i ques 

d 'anorex iques , des pros t i tuées m i n e u r e s exp lo i tées , des 

i t inérants fou i l l an t d é s e s p é r é m e n t les p o u b e l l e s , o u 

encore , deux fami l les d ' i m m i g r a n t s i l légaux restant dans u n 

deux e t d e m i s u r p e u p l é d e blat tes. Présentés t o u s les jours 

par les grands m é d i a s p ro fess ionne ls , ce t ype d ' images 

con t r i bue à la m é c o n n a i s s a n c e des p r o b l è m e s marg inaux 

en exp lo i tan t la m isè re h u m a i n e af in d e s'enrichir . Il n e fau t 

pas se leurrer, les m é d i a s n e che rchen t pas à n o u s sens i ­

bi l iser aux du res réal i tés socia les en ut i l isant des images 

p rovocan tes , ma is p lu tô t à a u g m e n t e r leurs co tes d ' é c o u t e 

en se j o u a n t d u carac tère v o y e u r d e l 'être h u m a i n . 

Pou rquo i? Parce q u e les i m a g e s sensa t ionna l i s tes p r o v o ­

q u e n t , s t i m u l e n t e t exc i ten t , t and i s q u e les p r o b l è m e s 

soc iaux i m p o r t u n e n t : la m i s è r e des gens , ça é n e r v e . L ieu 

c o m m u n , v o u s m e direz? P r o b a b l e m e n t , ma is cela n e jus ­

t i f ie pas q u e les m é d i a s t ra i tent n é g a t i v e m e n t la marg ina ­

lité, su r tou t si cela con t r i bue à la d é s i n f o r m a t i o n des 

té léspec ta teurs e t q u ' e n p lus, e n na issent d e s pré jugés. 

Le g r o u p e Cactus Montréal a sent i le beso in d e dis­

cuter d e ce p h é n o m è n e d u t r a i t e m e n t négat i f d e la mar ­

ginal i té par les méd ias . Il y a p lus d ' u n an , u n e so i rée-

causer ie fu t o rgan isée af in d 'at t iser le déba t . Pour l 'occa­

s ion , Cactus avai t inv i té d i f fé rents g r o u p e s c o m m u n a u ­

taires et q u e l q u e s journa l is tes, d o n t C laude Char ron (Le 

match de la vie), Bryan Mi les (Le Devoir) et H é l è n e 

Pichet te (ex- journa l is te p o u r Enjeux) D ' e m b l é e , les jour ­

nal istes on t a d m i s q u e les m é d i a s exp lo i ta ien t négat ive­

m e n t la marg ina l i té , a f f i rman t ainsi qu ' i l y a u n p r o b l è m e 

dans son t ra i tement . 

Se lon eux, u n e des ra isons m a j e u r e s serait u n e q u e s ­

t i on d e t e m p s . En u n e m i n u t e t ren te , soi t le t e m p s m o y e n 

d ' un repor tage, il es t i m p o s s i b l e d e cerner l ' amp leu r d u 

p r o b l è m e . En p lus , les jou rna l i s tes at t i t rés aux repo r tages 

d e marg ina l i t é soc ia le a v o u e n t n e pas avo i r le t e m p s 

d ' a c c o m p l i r u n e r e c h e r c h e sat is fa isante , u n e d é f i n i t i o n 

d u c o n t e n u e t sa réa l isa t ion . Ils r e m p l a c e r a i e n t la qua l i t é 

d e l ' i n f o r m a t i o n par d e s i m a g e - c h o c a f in d e r e n d r e leurs 

repo r tages p lus m o r d a n t s . N 'es t -ce pas paradoxa l? Le 

choix des images est d 'au tan t p lus i m p o r t a n t si le c o n t e n u 

laisse à désirer. Faire a u t r e m e n t , c 'est accep te r d 'exp lo i te r 

la m i s è r e h u m a i n e e t d e c racher sur le p r o f e s s i o n n a l i s m e . 

La s e c o n d e ra ison qu ' i ls i n v o q u e n t es t q u e la m a r g i ­

nal i té est u n su je t c o m p l e x e , d i f f ic i le à t ra i ter parce q u ' e l l e 

va au-de là d e l ' anecdo te q u e c o u v r e h a b i t u e l l e m e n t le 

journa l is te . Donc , il leur serai t d i f f ic i le d ' ê t r e exacts d a n s 

leurs a f f i rmat ions , n 'é tant pas des exper ts sur le su je t . Il es t 

vrai q u e les en jeux s o n t s o u v e n t c o m p l e x e s e t q u e la m a r ­

g inal i té n'est pas q u e l q u e c h o s e q u ' o n pu isse c o m p r e n d r e 

et régler d u j o u r au l e n d e m a i n . Ma is il n e fau t pas p o u r 

au tan t r enonce r à créer u n b o n repor tage , m ê m e si ce la 

exige un parfai t art d u r é s u m é , d e la subt i l i té e t d e la d é l i ­

catesse dans le choix d ' images e t d e m o t s . N ' o u b l i o n s pas 

q u e les journa l is tes s ignen t leurs n o m s sur les repor tages 

qu ' i ls p r o d u i s e n t : c h o s e q u ' e u x - m ê m e s s e m b l e n t oub l ie r . 

L 'autre p o i n t q u i f û t a b o r d é p o u r e x p l i q u e r le t ra i te ­

m e n t négat i f d e la ma rg ina l i t é est le ca rac tè re c o m m e r ­

cial d e s en t rep r i ses m é d i a t i q u e s . A v a n t t o u t , e l les s o n t 

d e s c o m p a g n i e s q u i d o i v e n t ê t r e r e n t a b l e s e n o f f r a n t u n 

p r o d u i t a t t rayant aux t é l é s p e c t a t e u r s , b a s é sur sa va leu r 

m a r c h a n d e p l u t ô t q u e sur sa va leu r p r o p r e . O n ass is te à 

u n e g u e r r e d e t r a n c h é e e n t r e les d i f f é ren t s m é d i a s , c h a ­

c u n d e s o n c ô t é c h e r c h a n t à hausse r leur c o t e d ' é c o u t e , 

dé la i ssan t par fo is la qua l i t é e t le p r o f e s s i o n n a l i s m e p o u r 

la m é d i o c r i t é e t le s e n s a t i o n n a l i s m e . D è s lors, il es t fac i le 

d e saisir p o u r q u o i les en t rep r i ses m é d i a t i q u e s e s c a m o ­

t e n t les su je ts ma rg inaux , nu l b e s o i n d e la t ê t e à 

P a p i n e a u p o u r c o m p r e n d r e qu ' i l s n e s o n t pas ren tab les . 

Il f au t le m e n t i o n n e r , m ê m e si ce la casse les o re i l l es : ce 

n'est qu 'a f fa i re d 'a rgen t . 

En gros, c o m m e l 'ont m e n t i o n n é les jou rna l i s tes lors 

d e ce t te so i rée : «/o misère et la marginalité n'intéressent 

personne » parce q u e c h a c u n vi t d a n s un cer ta in con fo r t 

sacré qu ' i l n 'est pas prê t d e sacrif ier. Si les m é d i a s f o n t leur 

part e n nég l igean t la marg ina l i té , les c o n s o m m a t e u r s d e 

m é d i a s res ten t t r o p s o u v e n t i n d i f f é r e n t s aux causes 

sociales, p ré fé ran t fa i re m i l l e e t u n e c h o s e s p l u t ô t q u e d e 

se lever p o u r j o i n d r e le c o m b a t d e s inéga l i tés soc ia les. 

Il est fac i le d e d i re q u e la m i s è r e n ' in té resse p e r s o n n e 

q u a n d les jou rna l i s tes n o u s se rven t d e s repo r tages bâc lés 

e t super f ic ie ls q u i c o n t r i b u e n t à la c réa t ion d ' u n e fausse 

i dée d e la réal i té. Les m é d i a s n e p e u v e n t pas se p e r m e t -



t re d e te ls abus , car la m e n t a l i t é des gens c h a n g e e n f o n c t i o n 

d e ce q u ' o n leur p résen te . Ce n'est pas q u e les té léspec ta ­

teu rs s o i e n t d e s id io ts o u qu ' i l s so ien t i ncapab les d e p r e n d r e 

u n e pos i t i on : c 'est qu ' i l s d o n n e n t la responsab i l i t é aux 

m é d i a s professionnels la t â c h e d e les i n f o r m e r c o r r e c t e m e n t . 

Qu ' i l s veu i l l en t l ' adme t t r e o u n o n , les journa l i s tes o n t u n 

m a n d a t éduca t i f a u p r è s d u pub l ic . 

V o u s m e d i rez qu ' i l est fac i le d e cr i t iquer e t q u e les 

m é d i a s d é f e n d e n t les causes soc ia les e t b lab lab la , m a i s j e 

v o u s fera i r e m a r q u e r qu ' i l s le f o n t s e u l e m e n t lorsqu ' i ls p e u ­

v e n t exp lo i te r h é r o ï q u e m e n t u n e cause soc ia le . Le chef d e 

p u p i t r e - c e l u i q u i cho is i t les repor tages à m e t t r e e n o n d e s -

n'est pas u n id iot . À l 'occas ion, il do i t p résen te r le m i rac le 

m é d i a t i q u e . Les m é d i a s t ra i ten t la marg ina l i t é lorsqu ' i ls p e u ­

v e n t c réer ce m i rac le e n déc r ian t l ' in just ice, ma is lorsqu ' i l n'y 

a pas d ' h e u r e d e g lo i re : il n'y a pas d e m é d i a s sur les l ieux. 

Ceux q u i o n t v r a i m e n t b e s o i n d u s o u t i e n e t d e la pub l i c i té 

m é d i a t i q u e res ten t a lors aux oub l i e t tes . 

Existe-t-i l des so lu t ions? É v i d e m m e n t , il suff i t d 'y réf léchi r 

p e n d a n t u n instant . Les m é d i a s pou r ra i en t prof i ter d e l'ex­

per t ise des o r g a n i s m e s c o m m u n a u t a i r e s hab i tués d e t ra­

va i l le r a v e c u n e c l i e n t è l e e n d i f f i cu l t é , p l us s o u v e n t 

q u ' a u t r e m e n t marg ina le , p o u r ob ten i r d e l ' i n fo rma t ion exacte. 

Il suff i t d e créer u n e m e i l l e u r e c o m p l i c i t é en t r e les m é d i a s e t 

les o r g a n i s m e s c o m m u n a u t a i r e s o u m ê m e les m é d i a s al ter­

nat i fs. Les journa l i s tes au ra ien t des sou rces sûres, u n e c o m ­

p r é h e n s i o n p lus a p p r o f o n d i e d u su je t t and is q u e les g r o u p e s 

c o m m u n a u t a i r e s é m e r g e r a i e n t d e l ' o m b r e e t se ra ien t m i e u x 

c o n n u s d u pub l ic . L 'autre so lu t i on , la p lus u t o p i q u e , serai t 

d ' a u g m e n t e r le n o m b r e d e repor tages d e f o n d p o u r p r é s e n ­

te r la marg ina l i t é à part i r d e la rac ine d u p r o b l è m e c o m m e le 

fait l ' émiss ion Enjeux. O n pour ra i t avoi r recours à u n e é m i s ­

s ion spéc ia l i sée d ' u n e h e u r e q u i s 'occupera i t d e d é m y s t i f i e r 

le c o m m e n t e t le p o u r q u o i d e la marg ina l i t é a v e c ses di f ­

f é ren tes facet tes. 

En b o u t d e l igne, n e faudra i t - i l pas q u e les m é d i a s a i en t 

u n e o n c e d ' h u m a n i s m e e t qu 'à l 'occas ion ils la issent d e c ô t é 

le prof i t m o n é t a i r e p o u r se ranger d a n s le c a m p d e l ' h u m a ­

n i té e n d é f e n d a n t la v e u v e et l 'o rphe l in? U n e soc ié té ayan t la 

l ibre exp ress ion c o m m e a r m e p r inc ipa le n e pro f i te ra i t -e l le 

pas d e d é n o n c e r ce q u i n e f o n c t i o n n e pas? Peu t -ê t re p a s . . . 

Peut -ê t re q u e je m e t r o m p e . . . Je suis m i e u x d e m e ta i re e t 

d e re tou rne r à m o n TV diner p o u r regarder les i m a g e s rap i ­

des et séquen t i e l l es d ' u n e soc ié té q u i t o m b e e n m ie t t es . 

M e r c i à nos partenaires 

Ville de Montréal Fonds Jeunesse Québec 

Québec i l Canada 
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Le Conse i l du statut d e la femme fête ses 3 0 ans 

J o h a n n e G i n g r a s 
C o l l a b o r a t i o n s p é c i a l e 

L 'année 2 0 0 3 m a r q u e r a les 3 0 ans d u Conse i l d u statut d e la 

f e m m e . À cet te occas ion , l ' o rgan isme p r o p o s e d e cé lébrer t o u t a u 

long d e l 'année le c h e m i n q u e les Q u é b é c o i s e s o n t pa rcou ru a u 

cours des dern iè res décenn ies . Le q u o t i d i e n ac tue l des f e m m e s 

est e m p r e i n t des gains réal isés au cours d u XXe siècle : d ro i t d e 

v o t e des f e m m e s , accès aux é t u d e s supér ieures , aux garder ies, à 

la loi sur l 'équi té salariale ainsi qu 'aux amé l i o ra t i ons des cond i t i ons 

d e travail qu i p ro f i ten t au tan t aux h o m m e s qu 'aux f e m m e s . Les 

c h a n g e m e n t s su rvenus o n t p e r m i s à n o m b r e d 'en t ree l les d e s 'é­

panou i r e n tant q u e p e r s o n n e s e t e n tan t q u e t ravai l leuses d o t é e s 

d e me i l l eu res cond i t i ons qu 'au t re fo i s e t ayant accès à divers 

m o d e s d e v ie. 

C e p e n d a n t , il y a b e a u c o u p p lus d e 3 0 ans q u e les f e m m e s 

o n t pris consc ience q u e les p r o b l è m e s auxque ls el les son t c o n ­

f ron tées dépassen t les f ron t iè res d e leur v ie pe rsonne l l e et qu ' i ls 

appa r t i ennen t au d o m a i n e publ ic . L 'ob ten t ion des droi ts f o n d a ­

m e n t a u x , c o m m e par e x e m p l e le dro i t d e vo te o u l 'é l im ina t ion d e 

c lauses d isc r im ina to i res dans les textes législatifs, n'a p u se fa i re 

sans l ' in tervent ion d e l'État, g é n é r a l e m e n t à la su i te d e press ions 

d u m o u v e m e n t des f e m m e s . Entre aut res act ions, les f e m m e s o n t 

m is leur imag ina t i on à prof i t af in d e concevo i r des i ns t r umen ts qu i 

leur pe rme t t r a i en t d ' i n f l uencer e f f i cacemen t le pouvo i r po l i t i que . 

Le 12 d é c e m b r e 1 9 7 2 , M m e Claire Kirk land-Casgrain, m in is t re 

des Affaires cu l ture l les e t seu le f e m m e m e m b r e d e l 'Assemblée 

nat iona le , d é p o s e le pro je t d e loi n o 6 3 , Loi sur le Consei l d u statut 

d e la f e m m e , q u i n e sera c e p e n d a n t pas a d o p t é du ran t la sess ion 

pa r l emen ta i r e en cours . Le pro je t d e loi sera d é p o s é d e n o u v e a u 

au d é b u t d e la sess ion su ivante , en mars 1 9 7 3 , par le m in i s t re d e 

l 'Éducat ion, M. François Clout ier . Paradoxa lement , lors d u d é b a t sur 

ce pro je t d e loi e t d e s o n a d o p t i o n à l ' unan im i té le 6 ju i l le t 1 9 7 3 , 

a u c u n e f e m m e n e siégeai t au Par lemen t q u é b é c o i s , la mar ra ine 

d u pro je t d e loi ayant d é m i s s i o n n é en févr ier 1 9 7 3 . Le p r e m i e r 

m in is t re n o m m e , c o m m e min is t re responsab le d u Conse i l d u 

statut d e la f e m m e , M. Fernand La londe, m in i s t re d'État au Conse i l 

exécut i f . Plusieurs f e m m e s , m e m b r e s d e la Fédéra t ion des 

f e m m e s d u Q u é b e c , f e ron t par t ie d u p r e m i e r Conse i l : M m e s 

Be l l emare , Pest iau, Poth ier -Bourassa se ron t m e m b r e s d u p r e m i e r 

Conse i l et M m e Champ igny -Rob i l l a rd e n sera la p rés iden te . 

Le Conse i l d u statut d e la f e m m e est un o r g a n i s m e g o u v e r n e ­

m e n t a l d e consu l ta t i on et d ' é t u d e qu i vei l le, d e p u i s 1 9 7 3 , à p ro ­

m o u v o i r e t à d é f e n d r e les dro i ts e t les in térêts des Q u é b é c o i s e s . Il 

conse i l le le g o u v e r n e m e n t d u Q u é b e c sur t o u t su je t q u i c o n c e r n e 

la c o n d i t i o n f é m i n i n e e t f ou rn i t d e l ' i n fo rmat ion pe r t i nen te aux 

f e m m e s e t au publ ic . Le Conse i l c h e r c h e d ' a b o r d , par des é t u d e s 

e t des recherches , à d o c u m e n t e r e t à i l lustrer les c o n d i t i o n s d e v ie 

des Q u é b é c o i s e s . Il t r a n s m e t é g a l e m e n t d e s avis au g o u v e r n e ­

m e n t af in d e rendre c o m p t e d e leurs réal i té e t suggére r d e s 

ac t ions à accomp l i r p o u r a m é l i o r e r leur s i tua t ion é c o n o m i q u e e t 

leur santé , accroî t re leur b ien -ê t re e t fa i re e n sor te qu ' e l l e s o c c u ­

p e n t la p lace qu i leur rev ient dans les d i f fé ren ts l ieux d e p o u v o i r e t 

d ' i n f l uence . Par ses travaux, le Conse i l v e u t sens ib i l i ser les 

ins tances g o u v e r n e m e n t a l e s e t les par tena i res s o c i o é c o n o m i q u e s , 

t o u t e n fou rn i ssan t aux f e m m e s et aux g r o u p e s d e f e m m e s d e s 

out i ls p o u r in terven i r dans la col lect iv i té . Enf in , le Conse i l po r t e 

s o u v e n t sur la p lace p u b l i q u e , les g rands en jeux q u i i n te rpe l l en t les 

f e m m e s . Il susc i te d o n c des déba ts en t r e el les, leurs assoc ia t ions 

et leurs par tenai res. 

T o u s les ans, le Conse i l p r e n d u n e part act ive à la J o u r n é e 

in te rna t iona le des f e m m e s . C h a q u e 8 mars , le Conse i l p r o p o s e 

aux f e m m e s e t aux g r o u p e s d e f e m m e s u n t h è m e e t d u ma té r i e l 

pou r a n i m e r les d iscuss ions o u p o u r sou ten i r les act iv i tés o rga­

n isées par les min is tè res , les en t repr i ses et les aut res mi l ieux . 

N o m m e r les f ru i ts d u f é m i n i s m e , d o n n e r la pa ro le aux f e m m e s q u i 

e n o n t po r té le f l a m b e a u , reconnaî t re l ' impo r t ance ac tue l l e d e s 

f e m m e s et d u m o u v e m e n t f é m i n i s t e dans la soc ié té , vo i là l 'exer­

c ice a u q u e l t ou tes et t o u s son t conv iés lors d e la p r o c h a i n e 

Jou rnée in te rna t iona le des f e m m e s . 

L e 8 m a r s a u Q u é b e c 

Chez nous , les sources a c t u e l l e m e n t d i s p o n i b l e s ne m e n t i o n ­

n e n t a u c u n e man i f es ta t i on s igni f icat ive e n l ien avec la J o u r n é e 

in te rna t iona le des f e m m e s avant 1 9 7 1 . Ce t te année - l à , d a n s u n 

Q u é b e c e n e f fe rvescence à t o u s po in ts d e v u e , le Front d e l ibéra­

t i o n des f e m m e s lance o f f i c i e l l emen t , le 8 mars , u n e c a m p a g n e 

na t iona le e n faveur d e l ' a vo r t emen t l ibre e t gratu i t sur d e m a n d e . 

Ce l a n c e m e n t est m a r q u é d ' u n e m a r c h e e t d ' u n c o l l o q u e sur le 

su je t à Mon t réa l . Ce son t e n s u i t e les g r o u p e s d e f e m m e s , les syn ­

dicats e t les g r o u p e s c o m m u n a u t a i r e s q u i c o n t r i b u e n t à fa i re d e la 

J o u r n é e in te rna t iona le des f e m m e s u n e m a n i f e s t a t i o n a n n u ­

el le, c o m m e par tout à travers le m o n d e . Lut te con t re la d isc r im ina­

t ion, revendicat ions sociales et é c o n o m i q u e s , cond i t i ons d e travail 

sont m ises sur la p lace p u b l i q u e c h a q u e a n n é e à la faveur d u 

m o m e n t d e réf lexion e t d 'ac t ion q u e cons t i t ue le 8 mars . 

Le Conse i l pub l i e t o u s les d e u x m o i s la Gazette des femmes. 

Grâce à des repor tages sur des su je ts inéd i ts e t d e s doss ie rs é to f ­

fés, ce m a g a z i n e p r é s e n t e la réal i té f é m i n i n e s o u s t o u s ses ang les . 

Vous t rouverez le si te d u CSF à l 'adresse www.cs f . gouv .qc . ca . p i 

JOURNAL L'ITINÉRAIRE MONTREAL • MARS 2003 

http://www.csf.gouv.qc.ca


Il était une fois dans l'Est 
Car re four 
d e s f e m m e s 
d ' A n j o u 

G i n a M a z e r o l l e 
C a m e l o t , r u e S t - D e n i s 

D e n o s j ou rs , il y a b e a u c o u p d e f e m m e s q u i v i ven t d a n s 

l ' i s o l e m e n t e t s o n t d é m u n i e s a u t a n t f i n a n c i è r e m e n t e t e f fec t i ve ­

m e n t q u e m o r a l e m e n t . H e u r e u s e m e n t p o u r ce l les q u i s o n t d a n s 

le s e c t e u r Est, il y a Le Carrefour des femmes d'Anjou s i t ué a u 

6 8 3 0 J o s e p h - R e n a u d , b u r e a u 2 0 5 . C réé le 8 m a r s 1 9 8 5 , le c e n ­

t re va c é l é b r e r s o n d i x - h u i t i è m e ann ive rsa i re . Son b u t est d e br i ­

ser l ' i s o l e m e n t d e s f e m m e s e t d e d é v e l o p p e r l ' a u t o n o m i e 

nécessa i re à l ' a m é l i o r a t i o n d e leu r q u a l i t é d e v ie . D e p u i s s o n 

o u v e r t u r e e n 1 9 8 4 , il se d o n n e c o m m e m i s s i o n d 'of f r i r aux 

f e m m e s d u qua r t i e r d e l ' écou te , d u s u p p o r t e t d i f f é ren t s serv i ­

ces, d a n s u n e o p t i q u e d ' e n t r a i d e e t d ' a u t o n o m i e p o u r les 

f e m m e s . C 'es t u n l ieu d e c ro i ssance e t d e r e n c o n t r e p o u r d e s 

c e n t a i n e s d e f e m m e s d ' A n j o u . 

Pour e n savoi r p lus , L'Itinéraire s 'est e n t r e t e n u avec la d i rec­

t r i c e - a d j o i n t e , N a t h a l i e Lapo r t e : « Le Ca r re fou r d e s f e m m e s 

d ' A n j o u offre un service d'écoute, de référence, de cuisine collec­

tive et un service de halte-garderie. Au niveau de la violence faite 

aux femmes, nous défendons les intérêts et les droits des 

femmes dans l'objectif d'améliorer leurs conditions de vie. A par­

tir de 18 ans, toutes les femmes qui veulent du changement 

dans leur vie, pour l'amélioration de la qualité de vie et qui veu­

lent briser leur isolement, sont les bienvenues. Nous voulons 

amener les femmes à s'impliquer dans leur milieu autant sur le 

plan affectif que social et politique. Par exemple, sur le plan affec­

tif nous offrons des ateliers portant sur l'affirmation de soi et 

l'écriture. Nous offrons aussi des cours de sensibilisation au 

niveau de la mondialisation et des répercussions que cela a sur 

la vie des femmes, par exemple. » 

M a d a m e Lapor te p o u r s u i t : « L a mission des centres pour 

femmes vise l'accomplissement personnel des femmes. Il faut 

poursuivre cette bataille pacifique pour obtenir un jour l'équité 

sociale afin qu'il n'y ait plus de discrimination et d'exclusion 

autant dans la société que dans les relations de couple. Je veux 

qu'un jour une prostituée soit respectée autant qu'une femme 

riche de Westmount. Pour cela, il faut que chacun et chacune 

d'entre nous se soucie de ses gestes, de ses paroles et des con­

séquences qu'ils peuvent apporter. » 

Pour p lus d ' i n f o r m a t i o n appe lez a u 3 5 1 - 7 9 7 4 . 

30c\ns d ' a c t i o n , ça porte fruit 
Depuis 30 ans, le gouvernement est préoccupé par la c réat ion d'une soc ié té 

plus éga l i ta i re . Le Québec est ime qu ' i l est avantageux de pouvo i r compter sur 

une con t r i bu t i on égale de la par t des femmes et des hommes qui composen t 

sa popu la t ion pour consol ider ses acquis e t const ru i re son a v e n i r . 

Si tou tes les personnes o n t un rôle à j oue r dans la reconnaissance du pr inc ipe 

d 'égal i té ent re les femmes et les hommes, c'est d 'abord aux femmes e l les-mêmes, 

e t aux mouvements de so l idar i té qu'el les o n t et qu'el les an imen t encore , que 

nous devons rendre hommage pour les gains impo r tan t s qui on t été réal isés. 

Je suis heureuse de célébrer ce t te j ou rnée i n te rna t i ona le des femmes et j e prof­

i t e de l 'occasion pour soul igner l 'apport remarquable des femmes à l 'enr ichisse­

ment de la société québécoise. 

Ministrëd'ttat à la Solidarité sociale, à la Famille et à l'Enfance 

Ministre responsable de la Condition féminine 

Emploi 
et Solidarité sociale 

Q u é b e c 
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U n e salle communautaire 

pour les femmes 

G i n a M a z e r o l l e 
C a m e l o t , r u e S t - D e n i s 

Avoir un to i t sur la tê te c'est i m p o r t a n t . . . su r tou t pou r u n e 

f e m m e . Le mard i 2 1 janv ier dern ier , le Réseau Habitation 

Femme (RHF) inaugura i t sa t o u t e n o u v e l l e sal le c o m m u n a u t a i r e 

s i tuée au 1 0 6 0 rue Hôte l -de-Vi l le . Ce t te sal le c o m m u n a u t a i r e va 

p e r m e t t r e le d é v e l o p p e m e n t et l 'amél io ra t ion d e la qua l i té d e v ie 

des f e m m e s d é m u n i e s en favor isant n o t a m m e n t la v ie c o m m u ­

nauta i re . C'est grâce à la g é n é r e u s e con t r i bu t i on d e ses d o n a ­

t e u r s - l a Fonda t ion Do l la rd-Cormier , le Cent re Do l la rd -Cormier , 

l ' Init iat ive d e partenar iats en act ion c o m m u n a u t a i r e ( IPAC), la 

Soc ié té d 'hab i ta t ion d u Q u é b e c et la Fonda t ion Mar ie-Valér ie— 

q u e le pro je t d e rénova t ion e t d ' ag rand i ssemen t s'est réal isé. Elle 

pe rme t t r a d e susci ter u n e v ie c o m m u n a u t a i r e act ive af in d e 

favor iser le s e n t i m e n t d e c i t oyenne té d e ses locataires. 

Le RHF est un o r g a n i s m e sans b u t lucrat i f ag issant d a n s le 

d o m a i n e d u l o g e m e n t soc ia l . Il a é té m i s sur p i e d e n 1 9 8 7 , lors 

d e l 'Année i n te rna t i ona le des sans-abr i a lors q u e les o r g a n i s m e s 

o e u v r a n t aup rès des f e m m e s e n d i f f i cu l té iden t i f i a ien t u n 

m a n q u e d e l o g e m e n t s soc iaux pou r les f e m m e s i t inérantes. En 

1 9 9 5 - 9 6 , le RHF a par t ic ipé à un aut re p r o g r a m m e d e rénova t i on 

et a o b t e n u la rem ise e n état d ' u n e m a i s o n d e 2 3 un i tés dans le 

quar t ie r R o s e m o n t . La nouve l l e sal le c o m m u n a u t a i r e va p e r m e t ­

t re d 'accuei l l i r un p lus g rand n o m b r e d e f e m m e s . Les locataires 

se ron t ainsi g r a n d e m e n t encouragées à part ic iper aux atel iers, 

activités et réun ions et à la m i s e sur p ied d 'un café- rencont re pour 

déf in i r régu l iè rement le m i l i eu d e vie. Le bu t u l t ime est d e leur per­

me t t r e d e p rend re o u d e reprendre leur p lace dans la société. 

«Depuis 1987, le RHF œuvre auprès des femmes seules et défa­

vorisées de la région pour développer et améliorer leur qualité de 

vie. Le Réseau veut briser l'isolement connu de ces femmes et 

favoriser leur participation à des activités communautaires et 

sociales », exp l ique M m e Eleni Bakopanos, d é p u t é e d 'Ahunts ic . 

Près d ' u n e t ren ta ine d e f e m m e s pro f i ten t des services d u 

RHF à l ' intér ieur d e ses deux édi f ices. Voic i des t é m o i g n a g e s d e 

locatai res c o m m e celu i d e Claire R. : « cela amène la sécurité, la 

stabilité, la tranquillité d'esprit et finalement, un toit selon mon 

budget donc une meilleure qualité de vie ». Ar ie t te C. pou rsu i t : 

« Je n'avais plus rien à moi; j'étais toute nue dans la rue. Mon 

ex-conjoint m'a fait perdre tout ce que j'avais. Le RHF m'a fait 

sortir du milieu de l'itinérance, en particulier du milieu des 

drogues intraveineuses, car j'avais peur de l'accoutumance. Ici, 

je peux participer à des réunions AA. Je recommence tout à 

Inaugurat ion du RHF avec les donateurs 

zéro. Ma travailleuse sociale m'a aidée dans mes démarches. 

Mon but, c'est de ne plus retourner à la rue ». Vidara a j o u t e : « Je 

rencontre des femmes et nous apprenons à vivre ensemble. 

Nous avons l'occasion de vivre entre femmes. » 

Line Tét reau l t qu i hab i te là d e p u i s qua t re ans, m ' e x p l i q u e : 

« C'est une intervenante du Le Cha înon , Hélène, qui m'a suggéré 

le RHF et m'a aidée. Moi, je passais souvent rue Hôtel-de-Ville en 

me disant que je serais bien ici. Je voulais me sortir de la rue. Je 

n'ai pas de regrets au contraire, j ' a i connu ce gue c'était que 

d'être dans un centre d'hébergement avec des femmes gui ont 

toutes sortes de difficultés. Leur vie n'a pas été une vie; elles ont 

traversé des périodes où elles n'ont pas pu se la couler douce. 

Moi, j ' a i eu des périodes difficiles dans mon passé sauf qu'au­

jourd'hui, grâce à Dieu et à quelques intervenantes douées 

d'une compréhensivité que l'on ne peut acheter, je m'en sors. 

Maintenant, je me cherche un emploi et je veux finir mon secon­

daire 5 : je veux devenir une femme d'affaires. Je peux déplacer 

des montagnes car, depuis quatre ans, j ' a i fait des pas de géant 

que d'autres n'auraient pu faire. L'ingrédient du succès? Arriver à 

trouver un accord quelconque, qu'importe la gravité de la situa­

tion car on peut toujours s'en sortir en tenant le bonheur dans 

sa main et en le gardant précieusement tout au long de la vie. 

C'est avec mes expériences gue je m'en sors. » fêsil 

C I R Q U E D U S O L E I L 

8 4 0 0 , 2 e Avenue, Montréal (Québec) Canada H1Z 4M6 
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J e ne suis pas Karla -
Les femmes dans les couloirs d e la mort aux Etats-Unis 

« Si les hommes sont condamnés à mort, 
après tout pourquoi pas les femmes?, remarquait 
un ami texan abolitionniste. » 

É l y s e F r e n e t t e 

N o u s e n t e n d o n s s o u v e n t par ler d e ces h o m m e s q u i s o n t c o n ­

d a m n é s à la p e i n e d e m o r t e t les f e m m e s , el les, en e n t e n d o n s -

n o u s v r a i m e n t par ler? Je ne suis pas Karla - Les femmes dans les 

couloirs de la mort aux États-Unis d e G u i l l e m e t t e Faure est u n livre 

qu i a b o r d e le su je t d e ces f e m m e s . M a d a m e Faure fai t in te rven i r 

des avocats , d e s spécia l is tes, des ex -con jo in ts e t des c o n d a m n é e s 

e l l e s - m ê m e s d a n s s o n l ivre p o u r exp l i que r le p h é n o m è n e . 

Se lon les s ta t is t iques re levées en t r e 1 9 7 3 e t la f in d e 2 0 0 1 , 

«/es femmes constituent 1,9% des condamnations à mort 

prononcées, 1,4 % des personnes effectivement dans les couloirs 

de la mort et 0,6 % des exécutions ». Ces s ta t is t iques d é m o n t r e n t 

q u e les f e m m e s r e p r é s e n t e n t 2 % des c o n d a m n a t i o n s à m o r t 

ma is ce p o u r c e n t a g e est lo in d e la réal i té. Ces f e m m e s béné f i c i en t 

p lus s o u v e n t d e c o m m u t a t i o n s d e p e i n e q u e les h o m m e s . Entre 

1 9 0 0 et 2 0 0 1 , q u a n r a n t e - h u i t f e m m e s o n t é té exécu tées aux 

États-Unis, d o n t n e u f d e p u i s 1 9 9 8 . C h a q u e cas est d i f fé ren t et 

s o u v e n t l ' accusé (e ) p e u t passer d e n o m b r e u s e s a n n é e s à a t ten ­

d re la d a t e d e s o n exécu t i on , soi t par e lec t rocu t i on , in jec t ion o u 

c h a m b r e à gaz. A c t u e l l e m e n t , la m o y e n n e d e t e m p s passée à 

a t t end re s o n e x é c u t i o n est d e 14 ans. Dans la p lupar t des cas d e 

p e i n e d e m o r t , l 'avocat ira en appe l d u j u g e m e n t p o u r q u e celu i -c i 

d e v i e n n e u n e d é t e n t i o n à v ie. Il n e fau t pas oub l i e r q u e la v ie e n 

pr i son n 'est pas d e t o u t repos aux États-Unis. C h a q u e état a sa p ro ­

pre lég is la t ion e t c h a q u e p r i son sa f a ç o n d e gérer les visi tes. 

B e a u c o u p d e d o c u m e n t s à rempl i r , la d u r é e des visi tes, la liste des 

v is i teurs q u e le d é t e n u au to r i se à recevoir , etc. 

Il ex is te u n t a b o u a u t o u r d e la c o n d a m n a t i o n à m o r t d e s 

f e m m e s . O n assoc ie s o u v e n t les f e m m e s à cel les qu i p r e n n n e n t 

so in d e ceux q u i les e n t o u r e n t : en fan ts , con jo in t , parents . Il est dif­

f ic i le d e pe rcevo i r c o m m e n t e l les p e u v e n t e n arr iver à c o m m e t t r e 

un m e u r t r e , su r tou t s'il s'agit d e leurs p rop res en fan ts . A u j o u r d ' h u i , 

5 0 f e m m e s son t d a n s le cou lo i r d e la m o r t c o m p a r a t i v e m e n t à 

1 7 0 0 h o m m e s . P o u r q u o i reço ivent -e l les ce j u g e m e n t ? Se lon 

Vic tor Streib, c h e r c h e u r à l 'un ivers i té d e l 'Ohio , c'est «parce 

qu'elles ont tué comme des hommes. Sinon, leurs meurtres sont 

moins sanguinaires. » Le c h a p a r d a g e (pe t i t la rc in) e t l ' in fant ic ide 

s o n t les c r i m e s q u e les f e m m e s c o m m e t ­

t e n t t o u t a u t a n t q u e les h o m m e s . 

L o r s q u ' u n e f e m m e est accusée d ' i n fan t i ­

c ide , la cou r e t les ju rés n e saven t pas q u o i 

fa i re d 'e l le . D a n s ces causes, les avoca ts 

v o n t ut i l iser la v e n g e a n c e c o n t r e le c o n ­

jo in t , l 'ex-con jo in t o u le pet i t a m i p o u r 

exp l i que r la ra ison d u m e u r t r e d e ses 

en fan ts . «La psychologie distingue au 

t . ,• .- Les l e m m e s dans les couloirs 

moins quatre grands types d explications d e ia mon aux États-ums 

des infanticides : la maladie mentale, des 

châtiments corporels qui tournent mal, la *>*"'n 

vengeance (généralement contre le con­

joint), le refus d'un nouveau-né (souvent une adolescente terrifiée 

à l'idée d'avouer sa grossesse) », e x p l i q u e Faure. 

Virginia, c o n d a m n é e à m o r t p o u r le m e u r t r e d ' u n e d a m e âgée , 

a u n regret : n e pas s 'êt re fait arrêter p o u r c o n s o m m a t i o n d e s t u p é ­

f iant . «Si j'avais vu ce que c'était une prison, jamais je n'aurais 

repris de drogue. Ça m'aurait cassée. J'aurais jamais voulu revenir 

dans un environnement pareil. J'aurais même jamais dépassé la 

limite de vitesse en voiture... » 

Priscilla, c o n d a m n é e à m o u r i r d a n s u n e c h a m b r e à gaz, 

e x p r i m e ceci a u su je t d e l 'app l ica t ion d e s j u g e m e n t s e t d u t e m p s 

q u e p e r d l 'avocat lorsqu ' i l va e n a p p e l : «Je suis pour la peine de 

mort, mais je perds mon respect pour le système en voyant qu'on 

prononce des peines qui ne sont pas appliquées. Si tout le monde 

faisait son travail correctement dès le début - les avocats, le pro­

cureur - on n'aurait pas besoin de perdre tout ce temps en 

appel... » La cou r avait s ta tué u n e m o r t dans u n e c h a m b r e à gaz e t 

ce t te s e n t e n c e s'est c o m m u é e e n u n e e x é c u t i o n par i n j ec t i on . 

Priscilla ré f léch i t à u n e é v e n t u e l l e p o u r s u i t e c o n t r e le g o u v e r n e ­

m e n t q u i n e respec te pas la s e n t e n c e d e m o r t par gaz. 

Je ne suis pas Karla - Les femmes dans les couloirs de la mort 

aux États-Unis n o u s p e r m e t d e m e t t r e u n v isage sur ces f e m m e s 

e n a t t en te d e leur c o n d a m n a t i o n à m o r t . Ce l ivre n o u s p e r m e t d e 

voi r u n p e u à l ' in tér ieur d e la p r i son , ce q u e ces f e m m e s v i ven t à 

t o u s les jours , c o m m e n t el les se t i e n n e n t o c c u p é e s e t que l l es s o n t 

leurs cra intes. 

À f o r ce d ' e n t e n d r e par ler d e ces c o n d a m n é s ( e ) à m o r t , o n 

arr ive a u p o i n t o ù l 'on d é s h u m a n i s e l ' accusé (e ) . Le d é b a t restera 

t o u j o u r s p résen t en t r e la p e i n e d e m o r t e t la p r i son à v ie . Ce t t e 

m ê m e p e i n e d e m o r t l o rsqu 'e l l e es t p r o n o n c é e p o u r u n e f e m m e 

est u n su je t t a b o u q u i s e m b l e vou lo i r le rester. 
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En attendant la mort 
N a n c y R o u s s y 

Des pr isonn iers cons idé rés c o m m e des déche t s par les rési­

dan ts ne t to ien t les rues d ' u n e pet i te vi l le. Des pr isonn ie rs répu tés 

c o m m e dange reux p o u r les en fan ts réparen t les a u t o b u s sco­

laires. Des pr isonn iers trai tés m o i n s d i g n e m e n t q u e des a n i m a u x 

s ' occupen t d u bétai l qu i nour r i t la p o p u l a t i o n . Des pr isonn iers 

cons t ru i sen t les m e u b l e s e t les a rmo i res des m a i s o n s d e c i toyens 

qu i t e n t e n t d e p ro téger leurs logis (avec b e a u c o u p d e fus i ls) c o n ­

t re ces c r imine ls . Des pr isonn ie rs c reusen t la t o m b e d e leurs c o n ­

f rères c o n d a m n é s à m o r t et s ' occupen t d u c ime t i è re dans leque l 

ils se re t rouveron t un jour... b ien tô t . B i e n v e n u e à Huntsv i l le , la 

capi ta le d e la p e i n e d e m o r t ! U n l ieu c o m m e nu l part a i l leurs . . . 

espèrons - le ! 

Le p r e m i e r d o c u m e n t a i r e d e Jul ien Élie, Le dernier repas, 

trace les vies souven t p lus q u e bana les d e c i toyens d e la vi l le 

d 'Huntsv i l l e qu i n'a r ien d e c o m m u n : il y a u n e d iza ine d e pén i ­

tenc ie rs dans et a u t o u r d e la vi l le d o n t le f a m e u x Walls Unit o ù 

o n t l ieu les exécu t ions . Élie est r e tou rné sur les l ieux o ù s o n a m i 

Farley C. Ma tche t t a t t end sa c o n d a m n a t i o n à m o r t dans les 

cou lo i rs d e la mor t . Il a v o u l u d é m o n t r e r l 'absurdi té d e cet te pe t i te 

vi l le qu i a pou r pr inc ipa le é c o n o m i e la mor t—le t iers des e m p l o i s 

se s i tuen t au n iveau d u s y s t è m e carcéral s e u l e m e n t et t o u s les 

«services offerts» par les pr isonn iers , qu i r ep résen ten t eux aussi le 

t iers d e la p o p u l a t i o n locale, son t gratis. Ce f i lm at teste aussi d e 

l ' i ncohérence d u Texas, cet état d u ô c o m b i e n cé lèbre p rés iden t 

Bush qu i est à ce jou r u n des p lus «meur t r i ­

ers» sénateurs . Pendan t la seu le a n n é e d u 

t o u r n a g e ( q u i se dérou la i t lors des p rés iden ­

t ie l le d e 2 0 0 1 ) il y a e u 4 0 exécu t ions ! 

Ce d o c u m e n t a i r e n'est pas un c o u p d e 

p o i n g a u visage d e la p e i n e d e m o r t ma is 

p lu tô t u n e n o y a d e len te e t i ncon fo r tab le des 

idées p r é c o n ç u e s sur le sujet . Le dernier 

repas est c o m m e u n e cel lu le d o n t o n ne 

p e u t s ' échapper et qu i n 'of f re r ien d e c o n ­

fo r tab le o u d e sécur isant . O n se sen t c laus­

t r o p h o b e parce q u ' e n f e r m é dans un un ivers 

q u i se c o m p l a î t dans sa p r o p r e inep t ie . Il n'y 

a pas d e p lace chez Élie p o u r d iss iper no t re 

t r o u b l e face aux en jeux d e cet te « j us t i ce» 

i n c o h é r e n t e . T o u t e s les q u e s t i o n s se 

p o s e n t : C o m m e n t se fait-i l q u e son a m i 

Farley soi t dans le cou lo i r d e la m o r t alors 

qu ' i l a t o u j o u r s p la idé la lég i t ime dé fense? 

C o m m e n t se fait- i l q u e la ma jo r i t é des c o n -

Farley C. Matche t t et Ju l ien Elie 

d a m n é s à m o r t so ien t a f ro -amér i ca ins 

( c o m m e Farley) o u h i s p a n i q u e s o u 

e n c o r e avec d e graves p r o b l è m e s d e 

santé m e n t a l e et q u e la quas i - to ta l i té 

d e ceux-ci p r o v i e n n e d e m i l i eux t rès 

défavor isés? C o m m e n t se fait-i l q u e d e s 

h o m m e s (e t des f e m m e s d a n s d 'au t res 

pén i ten t i e rs ) v iven t des d iza ines d ' a n n é e s d a n s l 'a t tente d e leur 

exécu t ion o u d e leur a p p e l dans u n e ce l lu le b l i n d é e d e 9 p ieds 

par 5 p ieds avec u n e s i m p l e f e n t e c o m m e o u v e r t u r e e n n e p o u ­

van t sortir q u ' u n e h e u r e par jour? C o m m e n t u n e vi l le c o m m e 

Huntsv i l le (e t u n e b o n n e par t ie d e l 'État) arr iverai t à surv ivre si le 

taux d e cr im ina l i té d i m i n u a i t c h a q u e a n n é e e t si la p e i n e d e m o r t 

étai t abol ie? C o m m e n t les hab i tan ts d e Huntsv i l l e f o n t p o u r v iv re 

e n sachant ce qu i se passe à cô té d 'eux? Ou f ! A r rê tons- là ! 

Il y a tan t d e ques t i ons sou levées par le d é b a t d e la p e i n e d e 

m o r t e t aussi par le f i l m d'Él ie q u e l o r sque les l u m i è r e s se ra l lu­

m e n t e t q u e n o u s qu i t t ons nos s ièges, le fa ta l i sme n o u s envah i t 

t o u t c o m m e la g r a n d - m è r e d e Farley q u i n e fai t q u ' a t t e n d r e 

l ' inévi table. Élie n e vou la i t pas fa i re u n d o c u m e n t a i r e t y p e et par 

ce fai t il n o u s laisse la v is ion d ' u n s y s t è m e d é s h u m a n i s a n t ceux 

q u e l 'on t e n t e d e rend re le p lus inv is ib le poss ib le . 

Le dernier repas ( 7 e A r t / D i s t r i b u t i o n ) sera p r é s e n t é e n févr ier 

à l 'Ex-Centris e t le 1 e r m a r s aux Rendez-vous du cinéma québé­

cois. Pour se procurer le f i l m : schu l l es@co lba .ne t 

G r a v e l C o m p N e t 

M a r c e l G r a v e l 

Marcel Gravel, technicien en réseau informatique senior vous propose 
les services suivants : 

• réparation, configuration d'ordinateur, 

• vente de pc, 

• installation, configuration et gestion de serveur NOVELL 
NETWARE et WINDOWS NT/2000, 

• câblage résautique 

Contact : 

T é l é p h o n e : 5 1 4 . 3 8 3 . 4 6 0 8 
C o u r r i e l : m a c g r a @ c o l b a . n e t 
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Un conflit imminent 
M a r t i n R i c h e r 
C o l l a b o r a t i o n s p é c i a l e 

Après la chasse à O u s s a m a Ben Laden, la cro isade d u prés ident 

amér ica in Georges W. Bush con t re le te r ro r i sme in ternat ional se 

t o u r n e m a i n t e n a n t vers l'Irak. Cet te m e n a c e d e guerre con t re l'Irak 

p rend pour les uns u n e tangen te prévent ive avec l 'objectif avoué d u 

d é s a r m e m e n t d e ce pays, pour d 'autres, u n e a t taque cont re le 

rég ime d e S a d d a m Husse in serait r ien d e m o i n s q u ' u n e agression. 

Depu is q u e l q u e s mo i s , les inspecteurs d e l 'Organisat ion des 

nat ions un ies ( O N U ) son t là-bas sui te à la réso lu t ion 1 4 4 1 afin d e 

vérif ier si l'Irak possède des a rmes d e dest ruc t ion massive. Jusqu'à 

ce jour, r ien d e conc luan t n'a é té t rouvé , mais on dép lo re le fait q u e 

le rég ime en place n e co l labore pas assez. Ce q u i fait d i re au 

Président Bush q u e Husse in cache des choses, préparant u n e 

of fensive, l 'op in ion p u b l i q u e mi t igée face à cet te idée. Par ail leurs, 

p lusieurs all iés, c o m m e la France et la Russie, réc lament p lus d e 

t e m p s p o u r q u e les inspecteurs poursu iven t leur travail. 

Le 2 2 janvier dernier, la chaire Raou l -Dandurand en é tudes 

stratégiques e t d i p l o m a t i q u e s de l 'UQÀM organisait u n e c o n ­

fé rence : «L'Irak : un pays secret à l 'heure d e la guerre. » Jean-

François Lépme e t Akli Ait Abdal lah, journal is tes à la Société Radio-

Canada (SRC), qu i sont allés en Irak au cours de l 'au tomne, et Sami 

A o u n , d i recteur d e recherche à la chaire on t d iscouru sur leurs 

observat ions. Sur le terrain, les deux journal is tes d e la SRC conf ia ient 

qu ' i l était di f f ic i le d 'avoir des rappor ts f rancs avec les gens qu i v ivent 

c o n s t a m m e n t dans la peur d u rég ime. Pour M. Lépine, la réalité 

é c o n o m i q u e f rappai t b e a u c o u p l ' imaginat ion. « Comparativement à 

1991, même si le pays sortait à l'époque de huit ans de guerre, 

l'économie n'était pas au point où elle en est aujourd'hui. Il y a eu 

une dévaluation terrible de la monnaie, et il y a une classe de gens 

riches qui ont largement profité du marché noir causé par l'em­

bargo» Pour M. Abda l lah , ce p e u p l e d e 2 2 mi l l ions d 'hab i tan ts a 

peur d ' une nouve l le a t taque amér ica ine . «Ily a de la méfiance face 

aux Américains. On sent qu'ils croient qu'il y a acharnement améri­

cain sur leur compte. » De son côté, Sami A o u n , voi t un conf l i t à 

facet tes mul t ip les . Si on par le de désa rmen t , le pét ro le en t re aussi 

e n j eu . « Ce ne sera pas le facteur décisif, mais c'en est un : c'est 

certain. L'Irak représente la meilleure réserve pour les 25 

prochaines années. L'opposition est consciente de cette ressource, 

et c'est pourquoi elle est encline à de nouvelles négociations. » 

Le conf l i t est inévi table? Pour le journa l is te Akli Ait Abda l lah , les 

Amér ica ins se fe ron t un po in t d ' h o n n e u r de renverser le d ic ta teur 

s'il devai t y avoir u n e in tervent ion . « Comment les Américains, sans 

perdre la face, pourraient-ils permettre à Hussein d'être à la tête 

de l'Irak après leur passage?» La ques t i on d e m e u r e tou jou rs 

ent ière, m ê m e si le Président Bush m a r c h e sur des œu fs . Si son 

peup le l'a o u v e r t e m e n t a p p u y é dans ses d é m a r c h e s sui te aux 

attentats d u 11 sep tembre , cet te fois-ci, la faveur d e l 'op in ion 

pub l i que est plus du re à obten i r . 

Au m o m e n t d'écrire ces lignes, le Président Bush déclare que la partie est 
te rminée et Colin Powell venait de déposer les «preuves» q u e les Américains dis­
posaient face à Saddam devant le Conseil de sécurité de l 'ONU. f%g?] 

M o u v e m e n t histor iqu 
J e a n - P i e r r e B é l i v e a u 
C a l e l o t - j o u r n a l i s t e , M é t r o L a u r i e r 

M o n t r é a l , s a m e d i 15 févr ier . 1 5 0 0 0 0 p e r s o n n e s s o n t 

d e s c e n d u e s d a n s la rue man i f es te r leur p r o f o n d désacco rd c o n ­

t re u n e gue r re c o n t r e l'Irak. C'est d u j ama is vu d e p u i s les m o u v e ­

m e n t s pac i f i ques d u t e m p s d u V i e t n a m . 

Il y régnai t u n e a t m o s p h è r e m a g i q u e o ù t o u t e s les f o r m e s 

express ives o n t é té ut i l isées p o u r man i f es te r no t r e a p p u i à ce 

vas te m o u v e m e n t d e paix m o n d i a l e , m ê m e le Père N o ë l y était . 

Cela m e faisait p e n s e r a u F o r u m q u a n d les gens f o n t la vague . 

Ma is là, c 'étai t u n e vague m o n d i a l e c o n t i n u e a u t o u r d e la te r re : 

u n e v a g u e d e paix. 

M o n s i e u r Ch ré t i en et t o u s les au t res d i r igeants d e la p l anè te 

avez -vous compr is??? Le p e u p l e est der r iè re v o u s p o u r v o u s 

a p p u y e r si v o u s p r e n e z les b o n n e s déc is ions . Je t i re u n e l eçon d e 

cet é v é n e m e n t . C'est q u e l o r sque la p o p u l a t i o n n'a p lus c o n f i a n c e 

e mond ia l pou r la paix 
e n ses é lus, e l le se ré fug ie d a n s d e s va leurs f o n d a m e n t a l e s d o n t 

la paix. Ce p h é n o m è n e est u n i m m e n s e espo i r p o u r le sor t d e 

l ' human i t é . 

Sui te à ce t te m a n i f e s t a t i o n , l ' admin i s t ra t i on B u s h f e r m e les 

yeux e t c o n t i n u e à p répare r la guer re . C'est d o n c t rès i m p o r t a n t 

d e rester m o b i l i s é ( e ) s e t d e c o n t i n u e r à fa i re p ress ion sur nos 

g o u v e r n e m e n t s af in qu ' i l s r espec ten t l ' op in i on p u b l i q u e . U n a p p e l 

spéc ia l est l ancé aux art istes. Les m é d i a s t r ad i t i onne l s n o u s i n n o n -

d e n t d e nouve l l es c o n c e r n a n t u n e é v e n t u e l l e gue r re . À c h a q u e 

appa r i t i on p u b l i q u e d a n s les m é d i a s , p ro f i t ez -en p o u r lancer u n 

a p p e l à u n e paix m o n d i a l e p o u r con t re r ce t te vas te c a m p a g n e d e 

d é s i n f o r m a t i o n . Art istes, écr ivez des c h a n s o n s , e n f i n , t o u t ce q u e 

v o u s p o u v e z af in d 'envah i r les m é d i a s , d ' u n m e s s a g e d e paix. 

Ce n'est q u ' u n d é b u t , c o n t i n u o n s le c o m b a t . M o i , p o u r m a 

part, j e con t i nue ra i m o n travai l e t j e c o m p t e b i e n lancer d ' ic i la 

p a r u t i o n d e ce n u m é r o , m o n si te w e b La cr isse d e Paix. 

beliveaujp@videotron.ca 
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D é p u t é e d e M e r c i e r 

N a t h a l i e R o c h e f o r t 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 
Q U É B E C 

1 0 1 2 , r u e M o n t - R o y a l e s t 

B u r e a u 1 0 2 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 J 1 X 6 

T é l . : ( 5 1 4 ) 5 2 1 - N A T H ( 6 2 8 4 ) 

T é l é c o p i e u r : ( 5 1 4 ) 5 2 1 - 0 1 4 7 

n r o c h e f o r t @ a s s n a t . q c . c a 

01 

C ditG 
C S N 

L e s Œ u v r e s d e l a M a i s o n d u P è r e 

5 5 0 , b o u l . R e n é - L é v e s q u e E s t 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 L 2 L 3 

T é l . : ( 5 1 4 ) 8 4 5 - 0 1 6 8 

F a x : ( 5 1 4 ) 8 4 5 - 2 1 0 8 

C e n t r e d ' a c c u e i l p o u r h o m m e s d e 2 5 a n s e t p l u s . 

C H A M B R E D E S C O M M U N E S 

B e r n a r d B i g r a s 

Député de Rosemont 

2105, rue Beaubien Est 
Montréal (Québec) 

H2G 1M5 
Tél.: (514) 729-5342 

Télécopieur: (514) 729-5875 

Tu veux travailler? Le Gl peut t/aider! 

G I T > 
P o u r t ' i n s c r i r e : 

T é l . : ( 5 1 4 ) 5 2 6 - 1 6 5 1 

T é l é c . : ( 5 1 4 5 2 6 - 1 6 5 5 

S e r v i c e s g r a t u i t s 
> A t e l i e r s d e g r o u p e 

> S t a g e s e n e n t r e p r i s e 

> S u i v i s i n d i v i d u a l i s é s 

> A c t i v i t é s p o s t - f o r m a t i o n 

> S u p p o r t d a n s l a 

r e c h e r c h e d ' e m p l o i 

T u e s 
> Â g é ( e ) d e 1 6 a n s o u p l u s 

> M o t i v é ( e ) à i n t é g r e r o u 

r é i n t é g r e r l e m a r c h é d u t r a v a i 

> D é m u n i ( e ) f a c e à l ' e m p l o i 
Les services du GIT sont offerts grâce 
à la contribution financière d'Emploi-Québec 
Q u é b e c ! . a ça 

G r o u p e I n f o r m a t i o n T r a v a i l > 2 2 6 0 , a v . P a p i n e a u > M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 K 4 J 6 > g i t @ i n f o t r a v a i l . n e t 

^Ville-Marie DEUX BUREAUX ACCÈS VILLE-MARIE POUR MIEUX VOUS SERVIR 
Au cœur de la métropole! P o u r a c c é d e r a u x P r o 8 r a r n m e s ' activités ou services offerts par l'arrondissement de Ville-Marie... 

p ' • B u r e a u d ' a r r o n d i s s e m e n t 
888, de Maisonneuve Est 5e étage 
Montréal (Québec) H2L 4S8 
" ] Berri-UQAM 

H o t e l d e V i l l e Ouverts du lundi au vendredi, 
275, rue Notre-Dame Est de 8 h 50 à 16 h JO sans interruption 
Montréal (Québec) H2Y 1C6 Téléphone : 872-6395 
"•"1 Champ-de-Mars - — 

- o u r s e . r e n s e i g n e r ^ t o ^ e ^ ^ 

A r r o n d i s s e m e n t d e V i l l e - M a r i e 

V i l le de Mont réa l 

P

8 r f t c " t ™ S 7 ) , « « n e en s e n r i c e , 

» h e u r « su r 2 4 . 7 j o u r s su r 7 
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H i s t o i r e d ' u n e l e t t r e à m o n s i e u r J e a n C h r é t i e n 

C'est 48 heures après le M a r a t h o n d e s e x c l u s d u l o g e m e n t et une bonne nuit de sommeil, le vendredi 7 février que 
je suis arrivé au journal en même temps que mon rédacteur en chef Serge Lareault. Je lui ai fait part de mon inten­
tion d'écrire une lettre publique au premier ministre du Canada. Il m'a donné son accord. 

Ma lettre étant rédigée, il ne me restait qu'à lui envoyer. Or, par hasard, le 13 février, j'apprends que le ministre 
des affaires étangères Bill Craham est à Montréal le lendemain pour des consultations publiques. Votre envoyé spé­
cial était là! 

Ce jour là, Blix remettait son rapport à l'O.N.U. Monsieur Craham devait donc donner une conférence de presse 
étant le représentant du Canada à l'étranger. À la sortie de la conférence, je me suis entretenu avec lui sans que per­
sonne ne s'en aperçoive et je lui ai remis la lettre en mains propres. Cela s'est fait le plus naturellement du monde. 
Quand son entourage s'en ai aperçu, il était trop tard. Le message était passé. Mission accomplie! 

Montréal, le 14 février 2003 
M o n s i e u r le très honorable premier ministre du C a n a d a 

J e a n - P i e r r e B é l i v e a u 
C a l e l o t - j o u r n a l i s t e , M é t r o L a u r i e r 

M o n s i e u r Ch r é t i en , j e v o u s écris u n e let t re p u b l i q u e e n tan t 

q u e c i t oyen c a n a d i e n e t j ou rna l i s te af in d e v o u s fa i re part d e m e s 

i n q u i é t u d e s sur la s i tua t ion m o n d i a l e qu i p révau t a u j o u r d ' h u i . 

M e s récen ts art ic les t ra i ta ient d e la s i tua t ion g é o p o l i t i q u e à la su i te 

des é v é n e m e n t s d u 11 s e p t e m b r e 2 0 0 1 . Donc , c'est p o u r d i re 

q u e j e suis d e t rès près l 'actual i té t o u t en essayant d e d is t inguer 

la vér i té d e la p r o p a g a n d e m é d i a t i q u e q u i s'est insta l lée d e p u i s . 

Je veux v o u s s o u m e t t r e q u e l q u e s é l é m e n t s d e ré f lex ion 

lo rsque v o u s p r e n e z d e s déc is ions c o n c e r n a n t l 'avenir d u Canada . 

Le Canada est e n t ra in d e p e r d r e sa répu ta t i on d e pays p r o m o u ­

van t la paix m o n d i a l e . L ' e n v a h i s s e m e n t d e l 'Afghanis tan par les 

États-Unis es t c o n s i d é r é par p lus ieurs jur is tes c o m m e un c r i m e d e 

guer re . Le s u p p o r t mi l i ta i re q u e v o u s avez d o n n é aux É.U., s 'est 

so ldé par la m o r t d e c i toyens c a n a d i e n s t u é s par nos chers a m i s 

amér i ca ins , n o n le p e u p l e m a i s leurs d i r igeants . 

La c o n t r o v e r s e q u i a m e n é m o n s i e u r B u s h au t i t re d e 

p rés iden t , m e laisse p e r p l e x e . À la su i te a u 11 s e p t e m b r e , le 

conse i l d e sécu r i t é d e l 'O .N.U. a déc l a ré la g u e r r e au t e r r o r i s m e . 

D a n s u n e e n t r e v u e a c c o r d é e à C N N d u r a n t le t e m p s d e s Fêtes, 

Al G o r e d isa i t q u e m o n s i e u r B u s h avai t c o m m i s u n e e r reur 

s t r a t é g i q u e d a n s c e t t e l u t t e a u t e r r o r i s m e . A u l ieu d ' é r a d i q u e r 

t o t a l e m e n t le réseau Al Q u a ë d a , il s 'est c o n c e n t r é sur s o n s u p ­

p o s é « axe d u m a l » d o n t le p r e m i e r sur la l is te es t S a d d a m 

H u s s e i n . Il laissait l ib re le réseau Al Q u a ë d a d e se recons t ru i r e . 

S a d d a m Husse in e n se p l iant aux c o n d i t i o n s d e l 'O.N.U., est 

en t ra in d e d é m o n t r e r à ses vo is ins a rabes la m a u v a i s e v o l o n t é 

d e s d i r igeants amér i ca ins . C o m m e o n sait q u e S a d a m n'est pas 

u n ange , il lui f au t p i ler sur s o n orgue i l p o u r fa i re la d é m o n t r a t i o n 

des vér i tab les bu ts d e l 'autor i té a m é r i c a i n e e t ses vo is ins obser ­

v e n t t rès a t t e n t i v e m e n t le d é c o u l e m e n t des é v é n e m e n t s . Ce q u i 

m ' e n c o u r a g e a u Canada , c 'est q u e p lus ieurs d e vos con f rè res 

l ibéraux s o n t consc ien t s d e ces faits. 

D a n s La Presse d u 2 5 janv ie r , m o n s i e u r C l i f f o rd L i n c o l n 

écr iva i t u n ar t ic le d o n t j e m e p e r m e t s d e c i te r u n p a r a g r a p h e 

car il déc r i t e x a c t e m e n t le f o n d d e m a p e n s é e : «À l'échelle 

géopolitique, les positions si simplistes du présidant Bush font 

peur, et cette réaction n'est nullement exagérée. En effet, le 

Moyen-Orient est nul doute la région la plus volatile du globe, 

où une guerre impulsive et injustifiée contre l'Iraq risque d'em-

flammer les passions jusqu'à provoquer une révulsion polar­

isée du monde arabe et islamique envers les pays et les 

sociétés de l'Ouest, avec des conséquences désastreuses pour 

le monde entier. » 

Ayan t u n e pe t i t e expé r i ence mi l i ta i re , j e m e s o u v i e n s d 'avo i r 

p rê té s e r m e n t d e p ro tége r t o u t e p e r s o n n e en s i tua t ion d e d a n g e r 

m ê m e a u pér i l d e m a v ie ; s e r m e n t q u e j e n'ai j a m a i s ren ié . A y a n t 

aussi c o n n u l 'expér ience d e la rue, c'est d i re q u e j ' e n ai v é c u d e s 

expér iences . À 4 6 ans, grâce a u j ou rna l L'Itinéraire, j e c o m m e n c e 

à avoir le p le in con t rô l e d e m a v ie e t j e suis p e u t - ê t r e e n m e s u r e 

d e fa i re b o u g e r les choses . C'est p o u r q u o i j e m e p e r m e t s d e v o u s 

écr i re. D e la v i o l ence , j ' e n ai v u e t j e n ' en v e u x p lus . 

L o r s q u ' o n par le d ' u n e guer re in just i f iée, ce son t p le in d ' i n ­

n o c e n t s qu i pou r ra i en t mour r i r . O n n e rit p lus . V o u s , e n tan t q u e 

p r e m i e r m in i s t re d u Canada , v o u s avez le p o u v o i r d e c h a n g e r les 

choses . Il est d o n c t e m p s d'agir. Le p rés iden t Bush n'agit pas e n 

b o n p è r e d e fam i l l e enve rs s o n p e u p l e . Il s ' app rê te à m e t t r e e n 

péri l l 'avenir d e l ' h u m a n i t é e t à s e m e r la h a i n e enve rs les p o p u ­

la t ions occ iden ta les . D e p lus , a u l ieu d e s ' o c c u p e r d e s p r o b l è m e s 

é c o n o m i q u e s d e s o n pays, il s ' app rê te à m e t t r e e n pér i l l 'éco­

n o m i e m o n d i a l e . 

C'est le t e m p s d'agir a f in d e p r o m o u v o i r u n e te r re o ù u n 

c l ima t f ra te rne l en t r e t o u s les p e u p l e s d e la p l a n è t e régnera e t 

ce la a f in d e regagner n o t r e r é p u t a t i o n d e pays pac i f i que . Les 

lec teurs d e L'Itinéraire e t m o i a i m e r i o n s b i e n avoir u n r é p o n s e à 

ce t te let t re. 

Veui l lez agréer m e s sa lu ta t ions les p lus s incères . 

beliveaujp@videotron.ca f^J 
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Combattre a brutalité 

G i n a M a z e r o l l e 
C a m e l o t , r u e S t - D e n i s 

t e 15 mars 2003 souligne la 7e 

année de cette journée internationale de protesta­
tion et de solidarité contre la brutalité policière 
(JICBP). Un rassemblement se tiendra au parc 
Mackenzie King, métro Côte Ste-Catherine, le same­
di 15 mars à 14 h. Cette journée sera l'occasion de 
créer et de renforcer une solidarité internationale 
indispensable face aux forces de police mondiales 
toujours plus collaboratrices. La JICBP se veut une 
étape pour briser l'isolement des groupes et indi­
vidus engagés dans cette lutte, qui subissent quoti­
diennement la répression étatique. 

Sacha Desaute ls , m e m b r e d e l 'Associat ion synd ica le é t u ­

d ian te exp l i que : « Nous avons changé de quartier pour la mani­

festation car le quartier Côte-des-Neiges est victime du racisme 

des policiers qui harcèlent et répriment les minorités visibles 

comme les jeunes noirs par exemple. Il y a eu au cours de la 

dernière année des cas de brutalité policière dont des gens que 

nous connaissons ont été témoins. Quotidiennement, les 

patrouilles policières passent dans les parcs, surtout l'été, 

pour intimider et brutaliser de jeunes noirs et plusieurs autres 

personnes. La police de quartier, amie de la police de l'im­

migration, maintient le quartier dans un climat de terreur. Les 

habitants de ce quartier sont traités comme des criminels 

sans droits. » 

L'Associat ion exp l i que la p r o b l é m a t i q u e d e la v io lence po l i ­

c ière d e ce t te f a ç o n : « la police, bras droit de l'État, abuse con­

tinuellement de ses pouvoirs et exerce sa violence dans la plus 

grande impunité. La police viole constamment les lois qu'elle 

est censé faire respecter. Elle fait des contrôles d'identité sans 

raison, colle des amendes, harcèle, tabasse, arrête, emprisonne 

et va plus loin encore. Elle vise principalement les indésirables 

de la société: les sans-abri, les peuples autochtones, les gens 

de couleur, les immigrants et personnes au statut non-régulier, 

les travailleurs(euses) du sexe, les militant(e)s et les étudi­

antes engagé(e)s, les marginalisé(e)s et tous ceux qui remet­

tent en question la légitimité des autorités. » 

Les j o u r n é e s p récédan t la man i fes ta t i on , soi t d u 10 au 14 

mars 2 0 0 3 , il y aura sens ib i l i sa t ion sur la bru ta l i té po l ic ière . Voic i 

les act iv i tés p r o p o s é e s : 

-Le lund i 1 0 mars , se t i end ra u n e a s s e m b l é e p u b l i q u e sur la 

guer re sécur i ta i re o rgan isée par l 'Associat ion synd ica le é t u d i a n t e 

(ASÉ) d e l 'UQAM. 

-Le m a r d i 11 mars, d e 13 h 3 0 à 15 h 3 0 , ate l ier sur la b r u ­

ta l i té po l ic ière con t re les f e m m e s a u ca fé - rencon t re d u c e n t r e 

des f e m m e s d'ici et d 'a i l leurs ( 7 7 3 7 St -Denis , m e t r o Jarry) e t il 

y aura aussi un atel ier d u C o m i t é d e quar t ie r S u d - O u e s t e t le 

C O B P au pav i l lon d ' é d u c a t i o n p o p u l a i r e d e Pomte-St -Char les 

( 2 3 5 6 rue Cent re , m é t r o Char levo ix ) , à 19 h. 

-Le m e r c r e d i 12 mars , le No one is illegal o rgan ise u n 

é v é n e m e n t sur l ' immig ra t i on « Pol ic ing t h e bo rde rs : ze ro t o l e ­

rance fo r dépor ta t ion» à la M a i s o n d e l 'ami t ié ( 1 2 0 D u l u t h E.), à 

19 h. 

-Le j e u d i 13 mars , le co l lect i f B ê f e Noire o rgan ise l ' événe­

m e n t « la répress ion po l i c iè re lors des conf l i ts d e t rava i l» a u 

C o m i t é Cen t re -Sud ( 1 7 1 0 B e a u d r y ) , à 19 h. 

-Le vend red i 14 mars, so i rée con t re la bruta l i té po l ic ière e t la 

repression au CEDA ( 2 5 1 5 , Del isle, m é t r o L ione l -Grou lx ) , à 18 h. 

D u r a n t ce t te m ê m e s e m a i n e , les 6 1 accusés d u 15 m a r s 

2 0 0 0 seron t e n procès, a u Palais d e just ice, au local 3 0 8 , d e 

9 h 3 0 à 16 h 3 0 . V e n e z v o u s - m ê m e cons ta te r les in jus t ices ! 

Le 15 mars 2 0 0 3 , la po l i ce sera recherchée pour agression 

armée. C'est la seu le et u n i q u e j o u r n é e d e l ' année p o u r la 

d é n o n c i a t i o n d e ces in just ices. V e n e z e n g r a n d n o m b r e ! 

Pour in fo : j i c b p 2 O 0 3 @ y a h o u . c o m o u 8 4 4 - 3 2 0 7 p o s t e # 1 

Dans le cadre de la 7 e journée internationale contre la 

brutalité policière, le Mouvement Act ion Just ice (MAJ) vous 

invite à participer à une manifestation qui aura lieu le 15 mars 

prochain à 13 h au métro Guy-Concord ia . Cel le-ci sera 

précédée, le vendredi 14 mars, d 'une conférence de presse 

annonçant les activités de la journée. Plusieurs thèmes 

seront alors abordés. Le MAJ encourage les autres groupes 

et organ isa t ions p r é o c c u p é s par les a b u s de pouvoi r 

policiers à y participer. Entre autres, la conférence de presse 

nous permettra d'aborder les différents enjeux et probléma­

tiques sociales liés aux interventions policières. Pour plus de 

renseignements : (514) 525-4441 ou info@majquebec.org 
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Une voix qui dérange 
N a n c y R o u s s y 

La marg ina l i sa t ion des exclus se fait s o u v e n t par l ' é t rang lemen t 

des voix d iss iden tes . La ma jo r i t é des «plus-qu 'ord ina i res» fait ta i re 

les voix qu i t e n t e n t d e sort ir d u p r o f o n d a n é a n t i s s e m e n t q u e 

sub issent les m a l - a i m é s d e n o t r e soc ié té . Parfois, cer ta ines paro les 

se f o n t e n t e n d r e ici et là et pa rv i ennen t ainsi à se tai l ler u n e p lace 

au sein d e la p o p u l a t i o n . Le p o è t e Pierre H a m e l est u n e d e ces 

voix v e n u e s d e lo in q u i d e m a n d e à êt re é c o u t é e . Son p r e m i e r 

recuei l d e poés ie , Voix 1, n o u s fait passer par u n e g a m m e d ' é m o ­

t ions e n n o u s t raçant le c h e m i n par fo is to r tueux d e son passé d e 

marg ina l isé. « Quand on parle de mon recueil, on parle de moi. Ce 

sont les étapes de mon cheminement. Je me raconte à travers 

mes poèmes. Ce sont des f lashes de ce que jetais ou vivais à une 

étape donnée. Et les hauts et les bas qu'on y lit ne sont que les 

aspects différents de ma personnalité », m e con f ie Pierre. 

Pierre re fuse d e c ro i re a u d i c t o n « la pa ro le est d 'a rgen t m a i s 

le s i lence est d ' o r » car à cause d ' u n cancer d e la go rge il a b i e n 

faill i p e r d r e la s i enne . « L e directeur de la Chorale de l'Accueil 

Bonneau, Pierre Anthian, mon éditrice, Mme. Shelton et les cri­

tiques mettent l'emphase sur le fait que je suis le « chanteur sans 

voix». Ça m'irrite parce que ça ne me rend pas justice. C'est 

comme si je n'étais qu'un figurant, un pantin qui imite les autres 

et ne sort aucun son lui-même. Oui, le cancer m'a enlevé la voix 

initiale et j'en suis encore frustré, mais j ' a i une voix tout de 

même. Je ne suis pas sans-voix. » Et ce p o è t e q u i n'a pas la 

langue d a n s sa p o c h e a b i e n ra ison. Il p o s s è d e u n e voix b i e n à lui 

q u i se fa i t con tes ta ta i re e t e n g a g é e . 

Le p o è t e p rê te sa voix et sa p l u m e à u n e m u l t i t u d e d 'o rgan is ­

m e s : c h a n t e u r d e la Chorale de l'Accueil Bonneau ( m a i n t e n a n t 

d i sso lue ) , co l l abo ra teu r a u j o u r n a l L'Itinéraire, au j ou rna l 3eÂge e t 

a u j ou rna l Vie Ouvrière. Il a aussi réd igé l 'h is tor ique d e g r o u p e s 

c o m m u n a u t a i r e s e n p l u s d e m i l i t e r p o u r les d é m u n i s . 

A c t u e l l e m e n t , il est d é f e n s e u r des dro i ts d e l ' H o m m e à \Action  

des chrétiens pour l'abolition de la torture (ACAT) e n tan t q u e 

rédac teur b é n é v o l e d e let tres aux d i r igeants d e pays n e respec tan t 

pas les dro i ts f o n d a m e n t a u x . 

Pierre a e u u n e v ie p l e i n e d e t o u r m e n t s e t d ' e m b û c h e s m a i s 

e l le f u t auss i r e m p l i e d e c o m b a t s qu ' i l e n t r e p r e n a i t a u n o m d e s 

sans-voix e t ce s o n t t o u t e s ces expé r i ences d e v ie q u i a l i m e n t e n t 

les m u l t i p l e s i m a g e s c réées par sa poés ie . Son p o è m e Silences 

e x p r i m e t rès b i e n d 'a i l leurs s o n e n g a g e m e n t e t l ' imager ie q u i e n 

d é c o u l e : « échos clandestins / des dissidents / faisant barrage / 

à la diarrhée verbale/qu'écument les systèmes bâtards.../[...] 

/ paroles étouffées des marginaux qu'on enfouit / dans les 

Voix 1 

poubelles / de droit commun.../ doigt sur la 

bouche / du gagne-petit enfermé / dans le cer­

cle dantesque / du boulot vacillant.../ mutisme du prisonnier à 

qui/l'on ampute la vie/ au contour d'une gamelle.../[...]/ 

Bouche close / du plus grand nombre / asseyant par force / le 

petit au ban / de la tribu soaétale.../ conspiration du silence / 

de l'avoir / qui jamais ne se dilate / aux bas-fonds / du rien du 

tout.../ S i l ence . . . s i lence! / Sur la terre des hommes / Sue à 

grosses gouttes / L'angoisse silencieuse / Des monologues 

entrechoqués / Comme autant d'épées dégainées. » Pierre 

dés i re q u e ce soit ce t te voix revend ica t r i ce qu i t o u c h e s o n lec-

to ra t : «Je veux que mes contestations restent imprégnées dans 

l'esprit des gens car l'art doit servir à cela. L'art doit permettre de 

voir ce qui est moins bon dans notre société et de le changer. 

Sinon, ça sert à quoi? » 

V o u s p o u v e z v o u s p rocu re r Voix I d e Pierre H a m e l , Éd i t ions 

A d a g e inc. dans la p lupar t des l ibrair ies o u t é l é p h o n e z à L 'Accuei l 

B o n n e a u ( M o n i q u e P lan te) a u ( 5 1 4 ) 8 4 5 - 3 9 0 6 . 

Échang isme rebel le ! 

Flirtez dangereusement en 
offrant un bouquin percu­
tant de votre choix aux 
lecteurs et lectrices de 
rue du BIBLIO-VÉLO. 
Contribuez à enrichir 
leurs rêves e t leurs 
révoltes et en retour 
nous vous offrons un 
exemplaire de notre abécé­
daire (couverture sérigraphiée e t 
4 0 pages d'entrées et d'illustrations 
éclatées) dans la mesure de nos 6 0 
exemplaires disponibles. 

Pour donner une poussée toute personnelle 
aux remorques du BIBLIO-VÉLO, laissez 
votre nom et numéro de téléphone à 
l'adresse électronique suivante : 
bibliovelo@altern.org 
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C i r q u e p o u r l a V i e * • . 

C h r i s t o p h e r J o n e s 
C o l l a b o r a t i o n s p é c i a l e 

D è s le m o i s d ' a v r i l , v o u s a u r e z la 

c h a n c e d e v o i r s u r les o n d e s d e R a d i o -

C a n a d a u n d o c u m e n t a i r e p a r t i c u l i e r q u i 

r a p p r o c h e l es j e u n e s d e la r u e e t l es a r t s 

d u c i r q u e . D e u x f o r m e s d e m a r g i n a l i t é q u i 

s ' e n t r e m ê l e n t e t s e t r a n s f o r m e n t e n c e 

q u ' o n a p p e l l e d a n s l e m i l i e u l e cirque 

social. D e u x o r g a n i s m e s o n t c o n t r i b u é a u 

d é v e l o p p e m e n t d u p r o j e t : Jeunesse du 

Monde, u n o r g a n i s m e n o n - g o u v e r n e m e n ­

ta l d ' é d u c a t i o n à la s o l i d a r i t é i n t e r n a t i o n a l e 

q u i c o m b a t l es i n é g a l i t é s s o c i a l e s e t 

Cirque du Monde, u n p r o g r a m m e d ' a c t i o n 

s o c i a l e d u Cirque du Soleil. G r â c e a u x a r t s 

d u c i r q u e , l e d o c u m e n t a i r e p r o p o s e u n e 

f a ç o n à la f o i s i n n o v a t r i c e e t p r o a c t i v e d e 

r e h a u s s e r l ' e s t i m e d e s o i d e s j e u n e s e n 

s i t u a t i o n p r é c a i r e . 

Les r é a l i s a t e u r s R o b b i e H a r t e t L u c 

C ô t é o n t s e n t i le b e s o i n d e m o n t r e r d e s 

i m a g e s v i v a n t e s d e j e u n e s e n d i f f i c u l t é q u i 

s ' a c c r o c h e n t d é s e s p é r é m e n t à la v i e . 

P r o d u i t p a r A d o b e I n t e r n a t i o n a l , Cirque 

pour la vie e s t u n d o c u m e n t a i r e q u i 

t é m o i g n e d e l ' u t i l i t é s o c i a l e d e s a r t s d u 

c i r q u e c o m m e m o y e n d ' i n t e r v e n t i o n 

s o c i a l e . 

C e f i l m e s t u n b i j o u . Il o f f r e a u 

t é l é s p e c t a t e u r la c h a n c e d e v o i r d e s g e n s 

q u i c o m b a t t e n t la m i s è r e e t c e u x q u i 

c r o i e n t e n c o r e q u ' i l e s t p o s s i b l e d ' a i d e r 

l ' au t r e . L e p r o j e t r é u n i t q u a t r e j e u n e s d a n s 

la v i l l e d e Q u é b e c q u i p e n d a n t t r o i s 

s e m a i n e s d e v r o n t s u r m o n t e r l e u r s b a r ­

r i è r e s l i n g u i s t i q u e s e t c u l t u r e l l e s p o u r 

f i n a l e m e n t p r é s e n t e r u n s p e c t a c l e d e v a n t 

p u b l i c . L e s p r o t a g o n i s t e s v i e n n e n t d e s 

q u a t r e c o i n s d u g l o b e : K a r i n e u n e ex ­

p u n k d e la r u e S t - C a t h e r i n e , J a s p e r u n 
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s q u a t t e u r d ' A m s t e r d a m , S i b o n g i l e d ' A f r i q u e d u 

s u d e t M a r c o s d u C h i l i . Ils s e s o n t d o n c r e t r o u v é s 

l es u n s e n f a c e d e s a u t r e s , s a n s s a v o i r e x a c t e ­

m e n t c e q u i l es a t t e n d a i t . U n e r e n c o n t r e q u i f a i t 

r é a l i s e r q u e l e u r m i s è r e s e r e t r o u v e a i l l e u r s d a n s 

le m o n d e : u n r e f l e t d e s o i e n r e g a r d a n t l ' a u t r e . 

Il f a u t s o u l i g n e r la p r é s e n c e d u m a î t r e d e 

c é r é m o n i e P a u l V a c h o n q u i a s u d é c e l e r l e s 

f o r c e s e t l e s f a i b l e s s e s d a n s c h a c u n e d e c e s 

â m e s h u m a i n e s . Il a s u t i s s e r l e s l i e n s e n t r e c e s 

j e u n e s a d u l t e s e t a n é a n t i r l e s t e n s i o n s q u i p o u ­

v a i e n t s ' y t r o u v e r , c a r f a i r e p a r t i e d u c i r q u e , c ' e s t 

a b a n d o n n e r l ' i n d i v i d u a l i t é p o u r s ' u n i r e n t a n t 

q u e g r o u p e . 

L e s a r t s d u c i r q u e o n t p e r m i s à c e s j e u n e s 

a d u l t e s d e f o r g e r p e u à p e u u n e c o n f i a n c e e n s o i 

q u ' i l s a v a i e n t p e r d u e t o u t e n l e u r d o n n a n t u n 

i n t é r ê t p o u r l es t e c h n i q u e s d u c i r q u e . Si l e p r o j e t 

v i s a i t d ' a b o r d e t a v a n t t o u t à l e u r r e d o n n e r e s p o i r 

p a r l es a r t s d u c i r q u e , la m i s s i o n s ' e s t v i t e t r a n s ­

f o r m é e e n m o d e d e v i e . D ' u n e pa r t , il y a v a i t l e 

c i r q u e , d e l ' a u t r e , l e t r ava i l s u r s o i . É v i d e m m e n t , 

c e s j e u n e s n e s o n t p a s d e v e n u s d e s a c t e u r s d e 

c i r q u e p r o f e s s i o n n e l , m a i s i ls o n t t o u t d e m ê m e 

d é v e l o p p é l e u r s t y l e p r o p r e . I ls o p t e n t p o u r la 

v a r i a n t e c o m i q u e a l l i a n t l e j e u , les c l o w n e r i e s , la 

j o n g l e r i e e t b i e n d ' a u t r e s t o u r s q u i s a v e n t f a i r e 

a p p a r a î t r e u n s o u r i r e s u r l e v i s a g e d e s g e n s . L e 

r i re n ' es t - i l p a s u n m o y e n d e f u i r la m i s è r e e t d e 

r e d o n n e r e s p o i r ? 

P a u l V a c h o n a s e m é u n e g r a i n e d ' e s p o i r d a n s 

le c œ u r d e c e s j e u n e s . P e n s o n s s e u l e m e n t à 

J a s p e r d ' A m s t e r d a m q u i p h i l o s o p h e e n j o n g l a n t : 

«Lorsqu'on jongle, il y a des hauts et des bas 

tout comme dans la vie. Parfois on échappe une 

balle et alors on peut soit la laisser-là et aban­

donner ou la ramasser et continuer à jongler ». 

L e s a r t s d u c i r q u e e t l ' i n t e r v e n t i o n h u m a i n e o n t 

r a v i v é la f l a m m e d e l ' e s p o i r c h e z c e s j e u n e s e n 

l e u r a p p r e n a n t à s e p r e n d r e e n m a i n p u i s à f o n ­

c e r m a l g r é les o b s t a c l e s q u i s e d r e s s e n t a u c o u r s 

d ' u n e v i e . 

La c a m é r a n o u s t r a n s p o r t e t o u r à t o u r d a n s la 

v i l l e n a t a l e d e c e s j e u n e s , b r o s s a n t u n t a b l e a u 

s o m b r e d e l e u r q u o t i d i e n : l es g u e r r e s c i v i l e s 

d ' A f r i q u e d u s u d , l e s n u i t s c h a u d e s e t 

b e l l i q u e u s e s d a n s l es r u e s d u C h i l i , l e s d i f f é r e n t s 

v i c e s p r é s e n t s à M o n t r é a l , p u i s u n e d é c a d e n c e 

c e r t a i n e à A m s t e r d a m . M a l g r é l e u r m i s è r e e t 

l e u r s p r o b l è m e s , c e s j e u n e s a d u l t e s t r o u v e n t l e 

m o y e n d e s o u r i r e c a r i ls o n t d o r é n a v a n t e s p o i r 

q u e t o u t c e l a p e u t c h a n g e r . C e r t a i n s t r a n s m e t t e n t 

m a i n t e n a n t l ' a p p r e n t i s s a g e r e ç u ; d ' a u t r e s o n t l e u r 

p r o p r e c i r q u e p o u r a m u s e r la c o m m u n a u t é . M a i s 

e n b o u t d e l i g n e l e m e s s a g e e s t c l a i r : t o u t e s t 

p o s s i b l e l o r s q u ' o n v e u t rés i s te r . Cirque pour la 

vie d e R o b b i e H a r t e t L u c C ô t é e s t u n d o c u m e n ­

t a i r e q u i v a l o r i s e la p e r s é v é r a n c e , la c o m b a t i v i t é , 

l ' i m a g i n a i r e e t la p a s s i o n d e c e s j e u n e s . U n e 

œ u v r e e x e m p l a i r e p o u r s o u l i g n e r l es r é u s s i t e s d e 

l ' e n t r a i d e h u m a i n e . 

Q u ' é t a i t l e c i r q u e p o u r m o i a v a n t l e v i s i o n -

n e m e n t d e C i r q u e p o u r la v i e ? U n e n d r o i t f a n ­

t a s m a g o r i q u e o ù f e m m e à b a r b e e t h o m m e -

c a n o n s e m a r i a i e n t e t a v a i e n t d o u z e p e t i t s 

t r a p é z i s t e s . U n l i e u m y s t é r i e u x q u i r e c e l a i t d e 

n o m b r e u x s e c r e t s i n a c c e s s i b l e s a u c o m m u n 

d e s m o r t e l s . D o r é n a v a n t , j e n e p o u r r a i p l u s 

i m a g i n e r l e c i r q u e d e la m ê m e m a n i è r e . L e s 

c l o w n s n e m e f e r o n t p l u s p e u r . L e c i r q u e n ' e s t 

p a s p u r s p e c t a c l e , il e s t a v a n t t o u t f o r g é d e r e l a ­

t i o n s h u m a i n e s b a s é e s s u r la c o n f i a n c e e t 

l ' a m o u r d e l ' a u t r e . Il n ' y a a u c u n d o u t e l à -

d e s s u s , l e c i r q u e e s t u n e n d r o i t m a g i q u e . Il p e u t 

c h a n g e r l e c o u r s d ' u n e v i e , il l'a f a i t p o u r c e s 

j e u n e s a d u l t e s e n d i f f i c u l t é . . . 

V o i c i q u e l q u e s a d r e s s e s I n t e r n e t p o u r n o u r r i r 

v o t r e c u r i o s i t é . P o u r p l u s d ' i n f o r m a t i o n s u r l e 

d o c u m e n t a i r e Cirque pour la Vie c o n s u l t e z 

l ' a d r e s s e s u i v a n t e w w w . a d o b e p r o d u c t i o n s . c o m . 

P o u r d e l ' i n f o r m a t i o n s u r l es p r o g r a m m e s d ' i n t e r ­

v e n t i o n s o c i a l e , a l l e z s u r w w w . c i r q u e d u s o l e i l . c o m  

o u e n c o r e w w w . j e u n e s s e d u m o n d e . q c . c a . ^ s s j ] 

SOLUTIONS de la pase 34 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12131415 
6 l o i El I I N i El Tl Tl Ë H E I V I A M F I 

nnnnnnnnn b u s n 
acirac Q D t i B Q onarj 
G A T D • a • C D n a N 

0 R L M 1 N E u R E 0 T E 

E S P 0 R s R A R E S 
I F M F N E E r U M A I T 

N A D I » R A R E S T E R 

E D I L E S M r E L 1 N F 

R E E L R 1 T S 0 1 L 

_ U R E T R E 1 D I I N F 
0 R E E L s B i R E M F 
P s I N S T R E 1 E n 
E T E N 1 T E E F | E 

M A R I N A 
ACHATS 

ET VENTES 

1 1 7 5 , r u e O n t a r i o E s t 
/ r \ Place-des-Arts 

vJ? Frontenac, autobus 1 2 5 

T é l . : ( 5 1 4 ) 5 2 9 - 3 0 0 8 

Téléc. : (514) 529-9849 
OR, DIAMANTS, BIJOUX, CAMÉRAS 

ET VIDÉOS, etc.. 

MONTREAL • MARS 2003 
JOURNAL L'ITINERAIRE 2 5 1 

http://www.adobeproductions.com
http://surwww.cirquedusoleil.com
http://www.jeunessedumonde.qc.ca


A T E L I E R A N G U S 

Ébénisterie 
architecturale 

Mobilier 

su r mesure 

fabriqué 

de bois 

recyclé 

ou neuf 

Réal Ménard, Député 
Hochelaga-Maisonneuve 

4036, rue Ontario Est 
Montréal (Québec) H I W 1T2 

T é l . : ( 514 ) 283 -2655 
Fax : (514 ) 283 -6485 

1 E R A N G U S 
P r o d u i t s de bols recyc lé 

O r g a n i s m e à but non lucra t i f pour l ' emp lo i 
2 6 0 0 , rue W i l l i a m - T r e m b l a y M o n t r é a l • ( 5 1 4 ) 5 9 8 - 6 1 19 

Pour le développement 
d'une économie solidaire 

Collectif des entreprises 
d'insertion du Québec 

Pou r en savo i r p l us s u r les e n t r e p r i s e s d ' i n s e r t i o n : www.co l l ec t i f . qc .ca 

7105, rue Sain t -Huber t Tél. : (514) 2 7 0 - 4 9 0 5 
Montréa l (Que) H2S 2N1 Téléc. : (514) 2 7 0 - 0 9 2 6 ce iq@col lec t i f .qc .ca 

^ T r a n s c a l Q u é b e c 

Service de formation Internet à domicile 

S y l v a i n T r e m b l a y 

3 4 2 , r u e J u b i n v i l l e , L a v a l H 7 G 3 E 2 

T é l é p h o n e : ( 4 5 0 ) 6 6 3 - 7 0 0 9 * F a x : ( 4 5 0 ) 6 6 3 - 1 7 6 0 

C o u r r i e l : i n f o @ t r a n c a l . q c . c a  

I n t e r n e t : w w w . t r a n s c a l . q c . c a 

Déprimés anonymes est à la ̂ . M 

recherche de bénévoles 1 H ) 
désireux d'aider des gens ^ ™ 

en détresse en leur offrant / 

une écoute attentive / 

Contactez-nous au 278-2124 I 

André Bouler ice 
Député de 
Sainte-Mar ie-Saint -Jacques 
et min is t re délégué aux Relat ions 
avec les c i toyens et à l ' immigra t ion 

1 9 5 1 , b o u l . d e M a i s o n n e u v e E s t 

B u r e a u 0 0 1 

M o n t r é a l , Q u é b e c 

H 2 K 2 C 9 

T é l é p h o n e : ( 5 1 4 ) 5 2 5 - 2 5 0 1 
T é l é c o p i e u r : ( 5 1 4 ) 5 2 5 - 5 6 3 7 

C o u r r i e l : a n d r e . b o u l e r i c e @ m r c i . g o u v . q c . c a 

Québec • a a a 

Réunion A . A . 
au Café sur la rue 

Samedi à 2 0 h 
A L C O O L I Q U E S A N O N Y M E S 

I 26 JOURNAL L'ITINERAIRE MONTREAL • MARS 2003 

http://www.collectif.qc.ca
mailto:ceiq@collectif.qc.ca
mailto:info@trancal.qc.ca
http://www.transcal.qc.ca
mailto:andre.boulerice@mrci.gouv.qc.ca


Ma première vision se passe dans le temps de dire BONJOUR 
Je l'ai intitulée : Où est passée l'allégresse de l'amour? 

Vendre le journal 

Vianney 

Camelot, St-Denis et Duluth 

B o n j o u r chers lec teurs , 

C e mo is -c i , j e va is v o u s par ler e n c o r e d e m a v e n t e d e j o u r n a u x 

dans la rue. M o i , ça m e fait g rand i r b e a u c o u p . C'est u n gros cou rs 

d e re lat ions h u m a i n e s . Je v o u s ai d i t qu ' i l y a d u m o n d e q u i m e 

di t : t u n e travai l les pas ! T u fa is j us te ç a . . . v e n d r e le j o u r n a l ! O n 

passe à cô té d e m o i c o m m e si je n'étais r ien et q u a n d je vais dans 

des magas ins , o n m e regarde c o m m e si j 'é ta is u n band i t . O n m e 

juge b e a u c o u p . Et m ê m e q u a n d je vais fa i re u n e d e m a n d e d ' e m ­

plo i , o n m e j u g e e t o n m e d i t qu ' i l n'y a pas d e pos te p o u r m o i 

encore . A lors j e v e n d s des j o u r n a u x p o u r m ' e n sort ir e t c 'est d o n c 

m o n t rava i l ! Je fa is d e s ef for ts , m a i s la soc ié té a b e a u c o u p à 

changer auss i . M o i , j 'a i b e a u c o u p appr is avec la v e n t e d e jou rnaux , 

en fa isant l ' i n t rospec t ion sur ce q u e j e vis e t aussi à voi r q u e je 

vaux la p e i n e . Grâce à la v e n t e d u j ou rna l , j e peux m ' e n sortir. 

Je v o u s r e m e r c i e d e m 'avo i r a p p u y é . A u j o u r d ' h u i , j e peux d i re 

qu ' i l n'y a pas j us te d e s m é c h a n t s , il y a aussi des b o n s dans la v ie 

(pas jus te des gens q u i f o n t des parades d e m o d e ) . M o i , ça fai t 

sep t ans q u e j e t ravai l le a u j o u r n a l L'Itinéraire. Avant , j 'é ta is serveur 

dans les c lubs , a lors ça fa i t v ing t ans q u e je travai l le avec le pub l ic . 

J'ai cho is i L'Itinéraire p o u r la cause . J'ai b e a u c o u p appr i s avec eux, 

p lus q u ' e n t ravai l lant dans les boî tes d e nui t . J'étais en t ra in d e m e 

p e r d r e e t là j e suis e n t ra in d e m e refaire, d e voi r les vra ies choses 

d e la v ie . Merc i p o u r tou t , chers lec teurs ! 

Aujourd'hui... 

Camelot, Pointe-aux-Trembles 

Le m o i s d e m a r s é tan t arr ivé et le t h è m e d e ce m o i s é tan t 

« La f e m m e », j e n e sais q u o i d i re m a i s j ' a imera is v o u s fa i re l ire 

u n e p e n s é e q u ' u n e d e m e s c l ien tes m'a of fer te . 

« Hier, a u j o u r d ' h u i , d e m a i n » : 

A u j o u r d ' h u i es t la p l us i m p o r t a n t e j o u r n é e d e ta v ie, 

p u i s q u ' h i e r n e t ' a p p a r t i e n t dé jà p lus e t q u e d e m a i n n 'est e n c o r e 

q u ' u n e i l l us ion . A lo rs rappe l l e - t o i b i e n cec i : si a u j o u r d ' h u i es t 

b i e n v é c u , c h a q u e h ie r se t r a n s f o r m e r a e n u n h e u r e u x s o u v e n i r 

e t c h a q u e d e m a i n e n u n e v i s i on r e m p l i e d 'espo i r . 

Réal Dion alias Tonnerre tranquille 

Camelot, métro Pie IX et angle Rachel/Berri 1 e ' e P a r t i e 

J'étais pe t i t et, c o m m e d ' h a b i t u d e , j 'ava is e s c a l a d é u n d e ces 

é n o r m e s rochers q u i p e u p l e n t la te r re d e m e s g rands -pa ren t s . Ça 

se passai t dans le déser t . La l u m i è r e d u pays é ta i t d ' u n éc la t e t 

d ' u n sc in t i l l emen t i nhab i tue ls . U n e f e m m e éta i t assise sur u n â n e 

et, à c ô t é d 'e l le , u n h o m m e marcha i t . 

Les face t tes d e l ' âme s o n t r e m p l i e s d e pa radoxes . Ses ac t i ons 

son t t o u j o u r s d a n s la na tu re d u j e u , q u e ce so i t d r ô l e o u t rag ique . 

L 'âme n o u s m è n e j u s q u ' a u x f ron t iè res d e n o u s - m ê m e s , sans sa­

t isfaire nos souha i ts o u m ê m e n o s beso ins . Elle ex ige d e n o u s 

ouvr i r à n o t r e p r o p r e sou f f r ance e t à n o t r e p r o p r e b e a u t é . N o u s n e 

reconna i ssons q u e ses d o l é a n c e s q u a n d t r o u b l é e par la nég l i ­

g e n c e e t l 'abus e l le s 'agi te e t n o u s fa i t sen t i r s o n ma la i se . Elle se 

s i tue en t r e le consc ien t e t l ' inconsc ient , l 'esprit e t le co rps , les 

idées et la v ie, la sp i r i tua l i té et le m o n d e . Elle se sert d e l ' imag ina­

t i on . Seu les nos in tu i t ions p e u v e n t n o u s servir d e levier d e c o m ­

m a n d e p o u r é l i m i n e r t o u t sub te r f uge o u i l lus ion. 

N o u s s o m m e s t o u s a u serv ice d e l ' h u m a n i t é , p o u r le b i e n o u 

p o u r le m a l . En che rchan t à p é n é t r e r les mys tè res d e l ' âme avec 

a t ten te et sen t imen ta l i t é , n o u s favor i sons la sat is fac t ion d e ses 

beso ins d e plaisirs vrais e t d e jo ies réel les. T o u t c o m m e l 'espri t a 

b e s o i n d ' i dées e t d ' i n f o r m a t i o n , le co rps d ' a l i m e n t s e t d 'exerc ice , 

e l le a b e s o i n d ' u n e v ie r iche e t a b o n d a n t e d a n s les plaisirs s i m p l e s . 

Pour l 'âme, t o u t ce q u i es t o rd ina i re , i n t i m e , a t t achan t es t sacré. 

Elle p e u t n o u s guér i r d u m a t é r i a l i s m e e t d 'au t res t r o u b l e s é m o ­

t i onne l s e t p h y s i q u e s . Sa fo r ce inv is ib le c h e r c h e u n e issue p o u r 

percer le brou i l la rd d e la c o n f u s i o n e t ainsi r é s o u d r e la con t rad i c ­

t i on en t r e l ' op in ion des aut res e t l ' image d e n o u s - m ê m e s . 

Le d o u t e , les sa rcasmes e t la d é f e n s e n e s o n t q u e d e s dés i rs 

p r o f o n d é m e n t cachés . La m é l a n c o l i e , la t r is tesse, la d é p r e s s i o n 

p e u v e n t n o u s a ider à n o u s sou lager d u f a r d e a u d e l ' e n t h o u s i a s m e 

j uvén i l e e t d e l ' i nsou tenab le légère té d e l 'être e t à n o u s a m e n e r à 

u n e p lus g r a n d e ouve r t u re . Il y e n a q u i s e m b l e n t a p p e l e r u n e v ie 

d ' i n tenses c o m b a t s avec leurs d é m o n s . Q u e l q u e f o i s , il s e m b l e 

qu ' i l y ait u n e « i m p a s s e » e n t r e n o u s e t l ' â m e q u a n d e l le essa ie d e 

n o u s offr ir d e nouve l l es poss ib i l i tés q u i s e m b l e n t ê t re u n t r o p 

g r a n d déf i p o u r nous . Les seu ls r e m è d e s à ces s y m p t ô m e s s o n t 

l 'amour , l 'a f f i rmat ion d e soi , l 'express ion, le r e c u e i l l e m e n t , la 

f inesse e t la co lè re . En e l l e - m ê m e la co l è re n 'est pas nécessa i re ­

m e n t le f ru i t d ' u n e â m e créatr ice. N o u s p o u v o n s l 'ut i l iser c o m m e 

c o m m o d i t é p o u r p ro tége r no t r e i gno rance . 

Les cadeaux d e l ' âme s o n t le travai l sat isfaisant, la re la t ion va ­

lor isante, le p o u v o i r p e r s o n n e l . Ses f o n d e m e n t s s o n t la c o n n a i s ­

s a n c e e t l 'accepta t ion d e soi , ex igean t t a l en t e t a t t e n t i o n . 
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Le jour de ma fête! 
Maxime 

Camelot, Métro Jarry 

Q u a n d t u es pet i t , t u cé lèbres ta fê te avec t o u t e ta fam i l l e : parents , f rères 

et sœurs , tantes, onc les , am is , etc. T u reçois des cadeaux. T o u t le m o n d e est 

gent i l avec to i pou r ce t te j o u r n é e si spéc ia le et t u crois q u e tu le mér i tes . 

Après tou t , ça n'arrive q u ' u n e fo is par a n n é e ! Q u a n d o n vieil l i t , il y a d e m o i n s 

e n m o i n s d e m o n d e , m o i n s d e cadeaux, m o i n s d 'a t ten t ion . O n se ramasse 

s o u v e n t t o u t seu l . O n va m ê m e jusqu 'à essayer d 'oub l i e r q u e c'est sa fê te . 

O n n e veu t pas viel l ir o u d u m o i n s , o n veu t oub l i e r q u e les a n n é e s passent . 

Q u a n d o n viei l l i t c o m m e m o i , ça p e u t ê t re pire : o n se ramasse à fê ter sa p ro ­

p re f ê te t o u t seu l sur u n banc d e parc avec la seu le c o m p a g n i e d ' u n e grosse 

bou te i l l e d e v in c o m m e m o y e n d e s 'évader d e la réal i té. Pour u n e d e m e s 

fêtes, j 'a i é té t e l l e m e n t m a l a d e q u e ça m'a révei l lé : j e ne pouva is p lus v ivre 

c o m m e ça. Avec le t e m p s , j 'a i r e c o m m e n c é à m e fai re plaisir. Je crois qu ' a ­

van t j e n e savais pas ce q u e c'était q u e d e m e fai re plaisir r ée l l emen t . 

Ma in tenan t , j 'essa ie d e m e payer u n b o n repas c h a u d au resto et j e m e fais 

des pet i ts cadeaux ( u n e r a n d o n n é e d e ski d e f o n d , aller fa i re d u pat in , e tc . ) 

Je crois d e n o u v e a u q u e cet te j o u r n é e est spéc ia le ( t o u t c o m m e m o i 

d 'a i l leurs) . Je m e rends c o m p t e q u e je m é r i t e t ou tes les pet i tes a t ten t ions e t 

les pet i ts cadeaux q u e les gens son t prêts à m'offr i r . Je crois f i n a l e m e n t q u e 

j ' e n vaux la pe ine , ma is je do is avouer q u e c h a q u e fê te qu i passe m e rappe l le 

f a c i l e m e n t q u e le t e m p s f i le t r op v i te : ce n'est pas faci le d e viei l l ir ! J 'espère 

q u a n d m ê m e q u e m e s fê tes seron t t ou jou rs heu reuses m a i n t e n a n t e t 

qu 'e l les se ron t d e p lus e n p lus a m u s a n t e s . Je m ' e n souha i te u n e b o n n e ce t te 

a n n é e e n c o r e ! 

J 'a imerais remerc ie r t o u s les c l ients qu i m ' a p p u i e n t e t q u e j ' a i m e b e a u ­

c o u p . C'est v o u s q u i m 'a idez à grandir ! 

Fidèle à mon poste 

Gilles 

Camelot, Jeanne-Mance/René Lévesque 

Chers lecteurs et lectr ices, j ' app réc ie q u e les gens c o n t i n u e n t à ache te r 

le j ou rna l L'Itinéraire. Lo rsque je v e n d s le j ou rna l , j 'a i un b e a u sour i re avec 

un b e a u regard parce q u e j ' a i m e les lecteurs e t lectr ices avec leur gent i l lesse 

e t leur po l i tesse à m o n égard . Je suis t ou jou rs f i dè le à m o n p o s t e alors 

v e n e z m e voir . C'est le p r i n t e m p s q u i arr ive e t ça fait d u b i e n . . . su r tou t 

après les f ro ids d e l 'hiver qu i se t e r m i n e ! 

Merc i b e a u c o u p p o u r vo t re a p p u i pou r le j ou rna l e t p o u r m o i . 

Merci! 

Albert 

Camelot, Complexe Desjardins 

Ste-Catherine/Jeanne Mance 

Bon jou r à m e s c l ients e t c l ien tes ! 

Je v o u s r e m e r c i e e n c o r e d e m ' e n c o u r a g e r 

e n m ' a c h e t a n t L'Itinéraire. C'est u n e t rès 

b o n n e lec ture p o u r t o u s ceux q u i p r e n n e n t le 

t e m p s d e le l ire. 

Merci encore une fois! 

TAPAJ 
(Tavail alternatif payé à la j ou rnée ) 

| Daniel Rodrigue 

Camelot, rue Roy/St-André 

T'es e n m a n q u e d e sous . 

T'as pas env ie d u tou t . 

Ta rou t i ne t 'agace sur tou t . 

C'est q u o i q u e j 'aura is env i e d e faire? 

Avan t d e r e c o m m e n c e r sans le fa i re . 

Refrain Tapa j , m i e u x f a i r e . 

Tapa j , repère , clair. 

Tapaj , a p p e l , a p p e l , a p p e l . 

M a i n t e n a n t q u e t u as la j o u r n é e . 

O u b l i e pas d e travai l ler. 

Pour le b i en -ê t re d e la société??!! 

M é n a g e , p lât re, pe in tu re , r amassage 

d 'o rdu res , ja rd inage , m u r a l e , recyc lage. 

O n n'a pas p e u r d e l ' ouv rage . . . 

Refrain Ap rès la j o u r n é e . 

Tu rent res a u b u r e a u . 

Pour recevo i r t o n d û , d û , d û $ 

V o u s savez m a i n t e n a n t , c i toyens , c i t o y e n n e s . 

O n est d igne , jus te , a u t h e n t i q u e . 

Et su r tou t o n est M A G I Q U E 

Tapaj , m i e u x f a i r e . 

Tapa j , repère , clair. 

Tapa j , a p p e l , a p p e l , a p p e l . . . 

Daniel Rodrigues 2003 
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Journée féerique 

Lucie 

Camelot, SAQ Mont-Royal/Papineau 

Bonjour , 

M e vo ic i d e retour . N e d é s e s p é r e z pas : le p r i n t e m p s est à nos 

por tes ! Pour ce m o t , ce t te ré f lex ion m 'es t v e n u e . . . Q u e s'est- i l 

passé dans m a v ie d e p u i s n e u f ans? A u débu t , j 'a i qu i t t é m o n t ra­

vail à l 'hôpi ta l . Ensu i te , s o n t v e n u s la m a l a d i e , l ' i t inérance ( 2 m o i s 

à v ivre dans m a v o i t u r e ) , q u e l q u e s s e m a i n e s passées chez u n e 

a m i e d ' u n e m a i s o n d ' h é b e r g e m e n t d e la Rive-Sud, q u e l q u e s j ou rs 

chez un « a n g e » r e n c o n t r é à p e i n e q u e l q u e s heu res après m o n 

arr ivée à M o n t r é a l , u n m o i s passé a u Chaînon, u n e a n n é e et 

d e m i e p a s s é e d a n s u n e c h a m b r e p lus pe t i t e q u ' u n e ce l lu le d e 

pr ison, p o u r e n f i n m e re t rouver c h e z - m o i d a n s m o n 2 1 /2 d e p u i s 

t ou t ce t e m p s . Ou f ! 

Ma is t o u t n 'étai t pas no i r car j 'a i v é c u u n e d e m e s p lus be l les 

j ou rnées e n o c t o b r e 1 9 9 4 , d a n s m a vo i tu re . Ce t te j ou rnée - l à , j e 

m e su is fa i t révei l ler pa r u n rayon d e sole i l q u i m e réchauf fa i t le 

co in d e l 'œi l e t je m e suis dis : be l le j o u r n é e p o u r un voyage . 

Des t i na t i on : C a n t o n s d e l'Est. Q u e l l e b e a u t é p o u r les yeux ! Je 

roulais sur u n e pe t i te r ou te d e c a m p a g n e cho is ie au hasard et c 'é­

tai t le c a l m e to ta l . Je suis arr ivée à u n e p lage pa is ib le e n f o r m e d e 

pe t i t e ba ie . Il y avai t p e u d e gens . Je m e suis insta l lée à l 'écart a u 

b o u t d e la ba ie , j 'a i pr is u n e g r a n d e resp i ra t ion et m e suis 

i m p r é g n é e d e so le i l , d e cou leu rs f ée r i ques et d e chan ts d 'o iseaux. 

C'est u n e j o u r n é e q u i m ' a i d e e n c o r e a u j o u r d ' h u i , m ê m e s'il ne ige 

à gros f l ocons , au m o m e n t o ù je v o u s écris. 

En t e r m i n a n t , j ' a ime ra i s d i re à ceux q u e v o u s conna issez e t q u i 

n e v e u l e n t pas e n t r e p o s e r leur m a n t e a u d 'h iver « Kanuk », q u ' i m ­

po r t e la g r a n d e u r o u la cou leur , il y aura s û r e m e n t u n d e nos a m i s 

v e n d e u r s d e L'Itinéraire q u i lui d o n n e r a i t u n e d e u x i è m e vie. Merc i 

à l 'avance. Et u n m e r c i par t icu l ier à ceux e t cel les qu i m ' e n c o u r a ­

g e n t j ou r ap rès jour , r ue Mon t -Roya l . 

Votre camelot, Lucie 

M i c h e l 

M o n t p e t i t 

Une fo i s de p l u s , la f a u c h e u s e 

de v ie a p r i s un des nô t res . M i c h e l M o n t p e t i t n o u s a 

qu i t té s u b i t e m e n t à la t ou te f in d u m o i s de janv ie r . 

C'est avec t r i s tesse que le G r o u p e c o m m u n a u t a i r e 

L'Itinéraire s o u l i g n e le passage d ' u n h o m m e qu i ten ta i t 

de c h a n g e r le m o n d e . I m p l i q u é à V a n c o u v e r d a n s 

p l us i eu rs g r o u p e s v e n a n t en a ide aux p e r s o n n e s d é m u n i e s 

c o m m e La Boussole qu i a ide les n o u v e a u x - a r r i v a n t s 

f r a n c o p h o n e s à V a n c o u v e r , les AA et les NA. Il t rava i l la i t 

auss i à l 'é labora t ion des p iquer ies ass is tées a ins i que 

d 'au t res p ro je ts v i san t l ' amé l i o ra t i on de la v ie des exc lus . 

Came lo t à L'Itinéraire depu i s l 'année de rn iè re , il c o n t i n u a i t 

à a ider les l a i s s é s - p o u r - c o m p t e de no t re soc ié té . 

N o u s t e n o n s à e x p r i m e r nos s incè res c o d o l é a n c e s à sa 

fam i l l e et ses a m i ( e ) s . Il est t o u j o u r s t r i s te de pe rd re un 

être si dévoué aux au t res . 

Tu n o u s m a n q u e r a s M i c h e l ! 

Louise Harel 
D é p u t é e d e H o c h e l a g a - M a i s o n n e u v e 
P r é s i d e n t e d e l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e 

2 0 5 3 , a v e n u e J e a n n e - d ' A r c 
B u r e a u 1 0 0 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 1 W 3 V 3 
T é l . : ( 5 1 4 ) 8 7 3 - 9 3 0 9 
T é l é c . : ( 5 1 4 ) 8 7 3 - 5 4 1 5 
C o u r r i e l : l h a r e l @ a s s n a t . q c . c a 

Église Unie Saint-Jean 
Communauté protestante francophone au cœur de la cité 

+ célébrat ion chrét ienne domin ica le à 10h30 
+ ressourcement spir i tuel et bib l ique 
+ pastorale des mar iages 

1 1 0 , r u e S a i n t e C a t h e r i n e Es t 
V i s i t e z n o t r e s i t e w e b : M o n t r é a l H 2 X 1 K 7 
w w w . c a m . o r g / ~ s t j e a n ( 5 1 4 ) 8 6 6 - 0 6 4 1 
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Bul le t in d ' in format ion 

I n f o R A P S I M 
Pour des alternatives à la judiciarisation des personnes itinérantes! 

Fruits des p ré jugés o u d e la m é c o n n a i s s a n c e d e t o u s e t 

c h a c u n , l ' in to lérance, l ' insécur i té et, par ex tens ion , la c r im i -

na l isat ion d e l ' i t inérance cons t i t uen t u n e source invé té rée 

d ' i n q u i é t u d e chez les p e r s o n n e s e n s i tua t ion d 'exc lus ion . 

C'est d 'a i l leurs pou r b e a u c o u p la dif f ic i le cohab i ta t i on en t re 

les d i f fé rents g r o u p e s sociaux qu i c o n t r i b u e d e m a n i è r e dra­

m a t i q u e à la jud ic iar isat ion des p e r s o n n e s i t inérantes. En ce 

sens, le RAPSIM a v o u l u part ir d e cet ang le qu 'es t la « j u d i ­

c iar isat ion » af in d e réf léchir et d e t rouver des m o y e n s d ' i n ­

te rven i r e f f i cacemen t face à la s i tuat ion ac tue l le . 

Parmi les constats qu i caractér isent le p h é n o m è n e , o n 

no te les mu l t i p l es heur ts en t re c i toyens des quar t iers sens i ­

b les. Alors q u e les p la in tes d e résidants s ' accumu len t au 

sujet des p e r s o n n e s marg ina l isées, o n perço i t u n e ne t te 

m o n t é e d e l ' in to lérance et d e la répress ion po l ic ière. En 

effet , les arrestat ions, l ' i n t im ida t ion et l 'émiss ion d e consta ts 

d ' in f rac t ion son t d e v e n u e s m o n n a i e cou ran te . 

C'est dans u n e o p t i q u e d e d é f e n s e des dro i ts et e n s 'ap-

puyan t sur des pr inc ipes d ' éduca t i on popu la i re q u ' u n e 

réf lex ion a d é b u t é . Les d i f fé rents acteurs conce rnés o n t 

in térêt à m i e u x se connaî t re af in d e rapprocher leurs po in ts 

d e v u e et d e favor iser u n e me i l l eu re cohab i ta t i on . D e 

m ê m e , b e a u c o u p d e sens ib i l isa t ion est nécessa i re p o u r fa i re 

c o m p r e n d r e la c o m p l e x i t é d u p h é n o m è n e d e l ' i t inérance e t 

l ' impact des p ré jugés à s o n endro i t . Enf in, o n cons ta te à q u e l 

po in t il dev ien t nécessa i re d e d o n n e r les out i ls aux p e r s o n ­

nes travai l lant dans le m i l i eu p o u r qu 'e l les pu issen t « fa i re 

leur travail » e t sur tout , q u e s 'opère u n e m o d i f i c a t i o n des 

c o m p o r t e m e n t s d e tous e t c h a c u n . 

D e s a l t e r n a t i v e s ? 

Loin d e s 'approcher d ' u n e so lu t i on mi rac le , le RAPSIM 

travai l le d e p u i s un m o m e n t à m e t t r e e n œ u v r e des a l terna­

t ives pr ior i ta i res à la jud ic iar isat ion des p e r s o n n e s i t inérantes. 

La n o t i o n d 'a l te rnat ive est large et p e u t ê t re c o m p r i s e d e 

mu l t i p l es façons . Elle p e u t se concré t iser par des m e s u r e s 

al lant d e l ' a c c o m p a g n e m e n t af in d 'év i ter la p r i son à des 

act iv i tés d e sens ib i l i sa t ion et d e mob i l i sa t i on e n passant par 

des ac t ions t rès conc rè tes sur le ter ra in . 

Ce t te a n n é e , le RAPSIM et ses m e m b r e s se son t d ' a b o r d 

d o n n é s p o u r ob jec t i f d e fa i re reconnaî t re les act iv i tés d 'a l ter­

nat ives à la jud ic iar isat ion des p e r s o n n e s i t inéran tes s o u v e n t 

réal isées dans l ' ombre . Ensui te, ils t rava i l le ront avec d 'au t res 

g roupes à la c réa t ion d 'ou t i l s qu i serv i ront à la sens ib i l i sa t ion 

( e n exp l i quan t la réal i té d e l ' i t inérance) e t à d o n n e r u n c o u p 

d e p o u c e aux in te rvenan ts dans leur travai l ( n o t a m m e n t a u 

n iveau j u r i d i q u e ) . Par ai l leurs, le réseau ré f léch i t ac tue l le ­

m e n t au t r a i t e m e n t m é d i a t i q u e d e la marg ina l i t é e t aux 

m o y e n s à env isager af in d ' amé l i o re r les rappor ts en t r e j ou r ­

nal istes e t t ravai l leurs d u m i l i e u . En effet , n o u s n e s o m m e s 

pas sans savoir q u ' u n e b o n n e par t ie d e la p o p u l a t i o n 

d é p e n d des m é d i a s p o u r se fa i re u n e i d é e sur u n 

p h é n o m è n e c o m m e l ' i t inérance. 

D e m a n i è r e p lus a m b i t i e u s e , le RAPSIM tâchera d e 

rassemb le r les p e r s o n n e s d u réseau dans le b u t d e d é v e l o p ­

per u n e a p p r o c h e c o m m u n e d 'a l te rnat ives à la jud ic iar isa­

t i o n c o n c e r n a n t la p r o b l é m a t i q u e des con t raven t i ons . En 

effet, o n perço i t t rès c l a i r e m e n t dans le m i l i e u u n b e s o i n d e 

s'unir a f in d e réaliser des ac t ions ( m é d i a t i q u e s , d e m o b i l i s a ­

t ion.. . ) face à ce t te é p i n e u s e p r o b l é m a t i q u e . 

Enf in, c 'est d e p u i s le 14 janv ier de rn ie r qu 'a d é b u t é la 

c a m p a g n e d e s e n s i b i l i s a t i o n d e T r i g o n e A n i m a t i o n : 

« Sol idaires face à l ' i t inérance » ( w w w . i t i n e r a n c e . i n f o ) . C'est 

par la démys t i f i ca t i on des pré jugés q u e son t p résen tés 

p lus ieurs v isages d e l ' i t i né rance . . . U n e a l te rnat ive à la j u d i ­

c iar isat ion! 

En déf in i t i ve , des a l ternat ives se c o n s t i t u e n t d ' a b o r d à t ravers 

des d é m a r c h e s ayant pou r bu t d e d i m i n u e r le p o i d s d u 

péna l sur les épau les des p e r s o n n e s marg ina l i sées . Ma is 

enco re , ce rappor t p lus d i rect à la jud ic ia r isa t ion t r o u v e s o n 

p r o l o n g e m e n t , n o n s e u l e m e n t dans d iverses ac t ions d e c o n -

sc ien t isa t ion , ma is aussi dans t o u t e s au t res act iv i tés v isant à 

c o m b a t t r e l ' in to lérance, la m é c o n n a i s s a n c e , l ' i n t im ida t i on e t 

la r é p r e s s i o n . . . 

Lu I uSuull U ulflu 
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M O N T R E A L • M A R S 

http://www.itinerance.info


C o n t e s 
e r C o m p l " e s 

d u p r ©f 
! T E X T E <1E L É O - P A I I I L A U Z O N , pRolfssturt A U d E P A R T t M t N T 

dts SCIENCES COMpTAblES ET TITU L\IRE dt LA C N A Î R E 

d 'uudts socio'ÉcoNOMiouES ( J E l ' U O A M 

La chaloupe néolibérale d'Irlande prend l'eau 

U n e a u t r e r é f é r e n c e d e s 

c h a n t r e s d u n é o l i b é r a l i s m e c o m ­

m e n c e à c o u l e r d e t o u t e s par ts . 

D a n s les a n n é e s 8 0 , l eu r p a r a d i s t e r r e s t r e é ta i t la 

N o u v e l l e - Z é l a n d e . D e p u i s , c e p a y s a t o u r n é les t a l o n s a u 

c a p i t a l i s m e s a u v a g e p o u r r e v e n i r à la s o c i a l e - d é m o c r a t i e 

e t e n s u i t e , p l u s r i e n . Le p a y s e s t t o u t s i m p l e m e n t t o m b é 

d a n s la d i s g r â c e . D e p u i s l e d é b u t d e s a n n é e s 9 0 , t o u t e s 

les m a s c o t t e s e t m e n e u s e s d e c l a q u e s d e s a f fa i r i s tes 

n ' e n o n t q u e p o u r l ' I r lande, u n p e t i t p a y s e u r o p é e n d e 

3 ,7 m i l l i o n s d ' h a b i t a n t s . 

D a n s les a n n é e s 8 0 , o n a d o n c a p p l i q u é e n I r l a n d e 

les r e c e t t e s é c o n o m i q u e s t y p i q u e s d u n é o l i b é r a l i s m e 

d é b r i d é q u i o n t é c h o u é l a m e n t a b l e m e n t e n G r a n d e -

B r e t a g n e e t e n c o r e p l u s e n A r g e n t i n e : ba i sses rad i ca les 

d e s i m p ô t s p o u r les e n t r e p r i s e s e t les nan t i s , la d é r é g l e ­

m e n t a t i o n i n t e n s e d u m a r c h é d u t rava i l e t l 'a f fa ib l isse­

m e n t d e s s y n d i c a t s a f i n d e r e n d r e les t rava i l l eu rs p l u s 

« f l e x i b l e s ». N ' o u b l i o n s p a s le ratatinement d e l 'État e t 

l ' é v a c u a t i o n d e s i r r i tants b u r e a u c r a t i q u e s , les e n t r a v e s 

e n v i r o n n e m e n t a l e s e t les o b s t a c l e s s o c i a u x q u e s o n t l e 

sa la i re m i n i m u m , les d é c r e t s g o u v e r n e m e n t a u x , la s a n t é 

p u b l i q u e e t la s é c u r i t é d u r e v e n u . En s o m m e , il f a u t 

é l i m i n e r la p r o t e c t i o n soc ia l e a f in d ' i n c i t e r les t rava i l l eu rs 

à « t r a v a i l l e r » d a n s d e s c o n d i t i o n s p l u s « s o u p l e s » e t les 

a f fa i r i s tes à « s ' a f f a i r e r » d a n s u n c a d r e d e l i be r té t o t a l e . 

T o u t le m o n d e y g a g n e r a i t d i sen t - i l s . 

A u c o u r s d e s d o u z e d e r n i è r e s a n n é e s , le p r o d u i t 

i n t é r i e u r b r u t ( P I B ) d e l ' I r lande a e f f e c t i v e m e n t e x p l o s é , 

le c h ô m a g e a b a i s s é e t la p r o d u c t i v i t é d e s t rava i l l eu rs 

s 'es t a c c r u e . Si o n c a l c u l e la r i c h e s s e « m o y e n n e » d e s 

I r l anda is e n p r e n a n t le PIB c o m m e d é n o m i n a t e u r , il e s t 

vra i qu ' i l s s o n t p l u s « r i c h e s » q u e les C a n a d i e n s . M a i s 

c 'es t u n l e u r r e e t c e u x q u i d é t e r m i n e n t v o t r e r i c h e s s e e n 

u t i l i s a n t c e t t e m e s u r e s o n t t o u t s i m p l e m e n t d e s 

crosseurs. Le PIB c a l c u l e l ' e n s e m b l e d e la r i c h e s s e 

é c o n o m i q u e o u c o m p t a b l e d ' u n pays , m a i s l o r squ ' i l n 'y 

a p a s d e m e s u r e d e r e d i s t r i b u t i o n d e la r i chesse , s e u l e ­

m e n t u n e i n f i m e m i n o r i t é s ' a c c a p a r e d u g ros d e la 

r i c h e s s e p e n d a n t q u e la m a j o r i t é s ' a p p a u v r i t . O n v o i t 

a lo rs d e s c o n d i t i o n s d e t rava i l d i g n e s d e l ' é p o q u e d e 

l ' e s c l a v a g i s m e e t la d i s p a r i t i o n d e s e r v i c e s p u b l i c s r e m ­

p l a c é s pa r d e s se rv i ces « p u b l i c s » p r i va t i sés d e v e n u s 

i n a c c e s s i b l e s à la m a j o r i t é . 

J'ai fa i t u n e b r è v e r é t r o s p e c t i v e d e s « p â m é s » d e 

l ' I r lande. D a n s s o n b u d g e t 2 0 0 0 - 2 0 0 1 , B e r n a r d L a n d r y 

a a c c o r d é u n c o n g é f isca l c o m p l e t ( i m p ô t su r les p ro f i t s , 

t a x e su r le cap i t a l , t a x e su r la s a n t é e t b i e n p l u s ) à t o u t 

p r o j e t m a j e u r d ' i n v e s t i s s e m e n t . B e r n a r d a a l o r s d i t : 

«Nous avons avantage (sic) à suivre les traces de la 

républigue libre d'Irlande, un petit pays de 3,7 millions 

d'habitants qui connaît depuis peu une expansion 

phénoménale ». A v a n t a g e s , l i b e r t é e t e x p a n s i o n p o u r q u i 

a u j us te? L 'éd i to r ia l d u 2 0 m a i 2 0 0 0 d e J e a n - P a u l 

G a g n é , r é d a c t e u r e n c h e f d u j o u r n a l Les Affaires s ' i n t i ­

t u l a i t : «L'Irlande est devenue riche. Pourquoi pas 

nous?». Faud ra i t d i r e à J e a n - P a u l q u e l ' I r l ande e s t d e ­

v e n u e r i che m a i s p a s les I r landa is . A h , la issez fa i re , J.-P. 

n e c o m p r e n d r a p a s ! 

Je va i s v o u s d i r e c e q u e les p a s s i o n n é s d e l ' I r l ande 

n ' o n t pas v o u l u v o u s d i r e e t q u i e x p l i q u e la c r o i s s a n c e 

d e l ' I r l ande : c e p a y s a r e ç u u n e é n o r m e a i d e f i n a n c i è r e 

d e l ' U n i o n e u r o p é e n n e é q u i v a l e n t e à 3 . 5 % d e s o n PIB 

( J e a n - P a u l G a g n é , Les Affaires, 2 0 m a i 2 0 0 0 ) e t s o n 

a d h é s i o n à l ' eu ro lu i a p e r m i s d e t r o q u e r ses t a u x d ' i n ­

t é r ê t é l e v é s p o u r b é n é f i c i e r d e la c o n v e r g e n c e d u l o y e r 

d e l ' a rgen t v e r s les t a u x a l l e m a n d s ( G é r a r d B é r u b é , CA 

magazine, m a i 2 0 0 1 ) . C 'es t d a n s u n a r t i c le d e la r e v u e 

a m é r i c a i n e Business Week d u 2 8 o c t o b r e 2 0 0 2 , « W h y 

i nsh e y e s a r e n ' t s m i l l i n g » , q u e j ' e n ai t r o u v é d e b i e n 

b o n n e s à v o u s r a c o n t e r . La c r o i s s a n c e é c o n o m i q u e e s t 

e n c h u t e l i b re : 3 % p o u r l ' a n n é e 2 0 0 1 . Le t a u x d ' i n f l a ­

t i o n d e 5 . 5 % e n 2 0 0 0 e s t le d o u b l e d e la m o y e n n e 

e u r o p é e n n e . A u c o u r s d e s d ix d e r n i è r e s a n n é e s , le pr ix 

d u l o g e m e n t a t r i p l é e t p l u s i e u r s f a m i l l e s n ' o n t p l u s les 

m o y e n s d e se loger . Le s y s t è m e d e t r a n s p o r t p u b l i c e s t 

e n d é c r é p i t u d e e t le s y s t è m e d e s a n t é p u b l i q u e s o u s -

f i n a n c é a d e n o m b r e u x ra tés ( t i e n s , t i e n s , ça r e s s e m b l e 

à icitte!). P o u r c o n t r e r l e u r a p p a u v r i s s e m e n t e n t e r m e s 

rée ls , les t r a v a i l l e u r s o n t d e m a n d é d e s h a u s s e s sa la r i a l es 

n o r m a l e s , c e q u i fa i t q u e p l u s i e u r s c o m p a g n i e s i n s u l t é e s 

o n t d é j à d é m é n a g é v e r s d ' a u t r e s e n d r o i t s p l u s « s o u -
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p i e s » , c o m m e e n A s i e e t e n E u r o p e d e l 'Est. 

L ' i n v e s t i s s e m e n t é t r a n g e r es t p a s s é d e 3 5 m i l l i a r d s ? e n 

2 0 0 0 à u n pe t i t 1 4 m i l l i a r d s ? e n 2 0 0 1 . En f in , l ' I r lande 

v i e n t d ' a b a n d o n n e r sa p o l i t i q u e d ' i m m i g r a n t s inves t i s ­

s e u r s q u i ava i t p o u r t a n t a t t i ré la c r è m e d e la c r è m e d u 

m o n d e en t ie r . 

V o u s le v o y e z b i e n , les ba i sses d ' i m p ô t s aux e n t r e ­

p r i ses e t aux nan t i s , le ratatinement d e l'État, la d é r é ­

g l e m e n t a t i o n d u m a r c h é d u t ravai l e t l ' o u v e r t u r e à l ' in­

v e s t i s s e m e n t é t r a n g e r s o n t d e s m e s u r e s q u i 

e n r i c h i s s e n t la m i n o r i t é d ' o p p o r t u n i s t e s e t a p p a u v r i s ­

s e n t la m a j o r i t é . N e v o u s fa i tes p l u s b e r n e r par les s ta ­

t i s t i q u e s d ' a u g m e n t a t i o n d e la c r o i s s a n c e é c o n o m i q u e 

e t d e la r i chesse m e s u r é e s à l 'a ide d u PIB e t d u P N B . 

P o u r q u o i fa i re d e la c r o i s s a n c e é c o n o m i q u e u n o b j e c ­

t i f n a t i o n a l si ce la n e p r o f i t e q u ' à u n e m i n o r i t é ? À q u o i 

p e u t b i e n serv i r l 'ob jec t i f d e p l e i n e m p l o i , si c 'est p o u r 

fa i re d e n o u s d e s esc laves s o u s - p a y é s ? À q u o i ser t 

l ' a u g m e n t a t i o n d e la p r o d u c t i v i t é si ce la se fa i t t o u j o u r s 

a u d é t r i m e n t d e s t rava i l leurs? Sans u n e r e d i s t r i b u t i o n 

é q u i t a b l e d e la r i chesse , il f a u t d i r e n o n à t o u s ces 

50,61 $ pour 12 numéros 
(taxes et frais de poste compris) 

P o u r c h a q u e a b o n n e m e n t 

s u p p l é m e n t a i r e à la m ê m e a d r e s s e , a j o u t e z 2 4 

P o u r t o u t r e n s e i g n e m e n t : ( 5 1 4 ) 5 9 7 - 0 2 3 8 

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

Tél. : ( ) 

Nombre d'abonnements À compter du mois de.. 

Nom du camelot qui vous a suggéré l'abonnement : 

E n v o y e r u n c h è q u e o u m a n d a t - p o s t e 
à l ' o r d r e d u Groupe L'Itinéraire 

à l ' a d r e s s e s u i v a n t e : 

1 1 0 8 , r u e O n t a r i o E s t , 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 L 1 R 1 

m a r c h é s d e d u p e s . La r e d i s t r i b u t i o n d e la r i c h e s s e n e 

p e u t se fa i re q u e s'il ex i s te u n j u s t e r a p p o r t d e f o r c e 

e n t r e l 'État, les t rava i l l eu rs e t les e n t r e p r i s e s . C o m m e n t 

le c r é e r e n p r é s e n c e d ' u n État r ape t i s sé , d e t r ava i l l eu r s 

i so lés s a n s s y n d i c a t e t d ' e n t r e p r i s e s g é a n t e s f u s i o n n é e s 

e t r e g r o u p é e s a u s e i n d e ca r te l s e t d ' a s s o c i a t i o n s p o u r 

m i e u x régne r? La r é p a r t i t i o n é q u i t a b l e d e la r i c h e s s e s e 

fa i t pa r d e s c o n d i t i o n s d e t rava i l e t d e s sa la i res suf ­

f i san ts o c t r o y é s aux e m p l o y é s , pa r d e s se rv i ces p u b l i c s 

u n i v e r s e l s a d é q u a t s d é l i v r é s pa r l 'État e t pa r u n g o u ­

v e r n e m e n t f o r t q u i ag i t c o m m e a g e n t d e r é g u l a t i o n . 

Sans r e c e t t e s f i sca les s u f f i s a n t e s p r o v e n a n t d e s e n t r e ­

p r i ses e t d e s nan t i s , o n se r e t r o u v e a v e c u n État m i n i ­

m a l q u i n'a p l us les m o y e n s d 'o f f r i r à l ' e n s e m b l e d e la 

p o p u l a t i o n d e s se rv i ces p u b l i c s d i g n e s d e c e n o m . S a n s 

synd i ca t s , les t rava i l l eu rs d e v i e n n e n t c a r r é m e n t d e s 

esc laves . La b e l l e a f fa i re q u e c e t t e v i s i o n d u m o n d e d u 

p a t r o n a t q u i e n sera i t u n e s a n s État e t s a n s s y n d i c a t s , 

e n p r é s e n c e par c o n t r e d ' e n t r e p r i s e s g i g a n t e s q u e s q u i 

r é g n e r a i e n t a lo rs e n m a î t r e s t o u t - p u i s s a n t s , [ g f j 

D I A N E L E M I E U X 

Député de Bourget 
Ministre d'État à la Culture et aux Communicat ions 

O^e suis lieureuse 

d'a/i/tu i/er /es efforts de 

neraire a ut non, 

seulement contrilue à 

rom/irc l isolement mais j 

| /t a pticifie à l'exercice 

de la démocratie dans 

notre soctété. 

Québec c i t a 
c i c a 
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'L-I'TZL" l b 

L i J L I J ̂  d u 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1 1 2 1 3 1 4 1 5 

8 
9 

1 0 
11 
1 2 
1 3 
1 4 
1 5 

1 1 1 c 
1 

1 1 1 

1 . • • 
1 1 • _ I 

1 1 1 
• 1 1 

1 I 1 1 , • 
- J -

1 

•' 1 • 1 

conception: Gaston Pipon 

H o r i z o n t a l e m e n t 

L'Institut de pastorale des Dominica ins 
u n c e n t r e u n i v e r s i t a i r e à t a i l l e h u m a i n e 

u n l i e u d e f o r m a t i o n p e r m a n e n t e 

à l a f o i c h r é t i e n n e 

2 7 1 5 , c h e m i n d e l a C ô t e - S a i n t e - C a t h e r i n e , 

M o n t r é a l ( Q u e ) H 3 T 1 B 6 

T é l . : ( 5 1 4 ) 7 3 9 - 3 2 2 3 T é l é c . : ( 5 1 4 ) 7 3 9 - 1 6 6 4 

C o u r r i e l : s e c r e t a r i a t @ i n s t i t u t d e p a s t o r a l e . o r g  

S i t e I n t e r n e t : w w w . i n s t i t u t d e p a s t o r a l e . o r g 

8- Coni fère à feui l lage pers is tant - Condui t , t ranspor te à tel le dest i ­
nat ion. - Moussa, bava. 

9- Il est o p p o s é au zéni th. - Peu denses. - Pour la t ro is ième fois. 
10- Magistrats mun ic ipaux d ' une grande ville. - P r é n o m d e la 

chanteuse D ion. 
1 1 - Qu i existe vé r i t ab lemen t - In f lammat ion d e l'iris. - Vieux ou i . 
12- Canal unnaire. - I dem. - Première page d ' u n journa l . 
13- M o n n a i e d u Danmark . - Art. espagnol . - H o m m e d e m a i n . -

Pron. personnel . 
14- Qu i inpire la crainte; inquiétant. - P o è m e chanté, dans les pays 

german iques . 
15- Dép lo ie e n long e t e n large. - Sert à surélever la balle. - G r a n d 

navire à voiles, au M o y e n Âge. 

VERTICAL 

1 - Ane. pet i te p ièce d e bois mob i le , qu i servait à fe rmer les portes. 7 
— Bien o u v e r t 

2- Rendre stupide. - Très pet i te quant i té d e q u e l q u e chose, par­
celle. 

3 - Rendre à u n e substance ses propriétés initiales o u altérées, au 
cours d 'un t ra i tement. - Ce qu i pe rme t de comprendre . 

4 - Il fait partie d e la fami l le des aracées. - Habitat ions en paille 
dans les pays tropicaux. - Pron. personnel . 

5- Divini té d e la Terre. - Plaisir qu i résulte d e l 'accompl issement d e 
ce q u ' o n at tend, d e ce qu ' on désire. 

6- Spécialité méd ica le qu i s 'occupe des maladies des oreilles, d u 
nez, d u larynx et d e la gorge. - D 'un intérêt secondaire, acces­
soire. — Enlève. 

7 - État d 'at tente conf iante (plur. ). - Claisemées, qui sont p e u ser­
rées. 

- Parler ma l u n e langue. - Trou mura l . 
- C o m p r o m e t t r e par des engagemen ts anticipés. - Caractère d e 

ce qu i m a n q u e d e saveur. 
• Situé en avant des incisives inférieures. - Largeur d ' une étoffe. 

- Prononciat ion e n deux syllabes d ' u n e s é q u e n c e f o r m a n t 
hab i tue l lement u n e seule syllabe. 
Chacune des quest ions d ' un test (p lur . ) . - Mar teau à deux 
pointes des tailleurs de pierre. - I nd ium. 
F e m m e d e lettres amér ica ines n é e e n 1 9 0 3 . - Un i té d e m e s u r e 
d' intensité d e courant électr ique. - Avance u n e partie d u corps, 
por te e n a v a n t 
Act ion d'élever, d e construire. - A louet te d 'Afr ique d u nord . 
Prince d e M o n a c o depu is 1 9 4 9 , n é en 1 9 2 3 . - N o t e d e 
mus ique . - Stère. 
Natter. - Personne qu i a d u goû t pour q q c h . - Sainte. 
Ne pas recevoir à un examen . - Fleuve d'Italie, qu i passe à 
Rome. 

Poisson comest ib le , voisin d e la daurade. - Galle des végétaux. 
Et le reste. - Poison v io lent (p lur . ) . 
Panneau d e bois pour f e rme r u n e ba ie d e fenê t re o u d e por te . 
- Le mat in . - Riv. d e la rép. d é m . d u Congo . 
Act ion d e changer en mieux, rendre mei l leur. - Sert à égout ter 
les boutei l les après rinçage. 
Sé lén ium. - Poisson des eaux douces fraîches d e l ' hémisphère 
Nord . - Qu i occupe un rang indé te rminé . 
A u M o y e n Âge, mus ic ien e t chanteur a m b u l a n t - Ville des pays-
bas. 

427, rue de la Commune Est 

Montréal (Québec) 

H2Y IJ4 

^Téléphone: (514) 845-3906 
. T é l é c o p i e u r : ( 5 1 4 ) 8 4 5 - 7 Q 1 9 

mailto:secretariat@institutdepastorale.org
http://www.institutdepastorale.org


INFO ALCOOLISME 

Groupe A.A. à L'Itinéraire 

U n camelot part icipe à sa création 
B e a u p r é 

Les Alcooliques Anonymes o n t p a r f o i s 

m a u v a i s e p r e s s e a u p r è s d e g e n s q u i j u s t e ­

m e n t e n a u r a i e n t l e p l u s s o u v e n t b e s o i n . 

P o u r t a n t , d e p u i s l e m i l i e u d u s i è c l e d e r n i e r , l e 

m o u v e m e n t a c o n t r i b u é à t r a n s f o r m e r u n e 

f o r t e t e n d a n c e à la v i c t i m i s a t i o n c h e z d e n o m ­

b r e u x i n d i v i d u s a u x p r i s e s a v e c l ' a l c o o l i s m e e t 

la t o x i c o m a n i e e n s e n t i m e n t d e t r i o m p h e s u r 

la f a t a l i t é . 

Je d o i s a v o u e r q u e d u r a n t d e n o m b r e u s e s 

a n n é e s , u n e s o r t e d ' o r g u e i l s p i r i t u e l m e d r e s ­

sa i t s e c r è t e m e n t c o n t r e les A A m a l g r é m a 

f r é q u e n t a t i o n q u o t i d i e n n e a u x r é u n i o n s . Je 

c r o y a i s a v o i r c o n n u m i e u x ; j e n ' a c c e p t a i s p a s 

d e v i v r e e n t o u r é d e g e n s q u i n ' a v a i e n t p a s le 

m ê m e a p p é t i t i n t e l l e c t u e l e t s p i r i t u e l q u e le 

m i e n , d a n s l e p a s s é . Et si c e r t a i n s d a n s le 

p a s s é a v a i e n t é t é c o m m e m o i , i ls a c c e p t a i e n t 

m a i n t e n a n t c e t é t a t p l u s p r è s d e la p e n s é e 

v é g é t a l e q u e d e la c r é a t i v i t é . V o i l à c e q u e j ' a i 

c r u d u r a n t m e s p r e m i è r e s a n n é e s d ' a b s t i ­

n e n c e c h e z les A A : j ' é t a i s m o i - m ê m e l o i n d e 

m e s p é r i o d e s f a s t e s , e n a d m e t t a n t e n a v o i r 

d é j à e u . Les b o n s m o m e n t s d u p a s s é n e 

r e v i e n d r a i e n t j a m a i s . D ' a u t r e s v i e n d r o n t 

a s s u r é m e n t m a i s p a s c e u x - l à . 

L ' e n f a n c e o u s i m p l e m e n t la v i e d e n o m ­

b r e u x d ' e n t r e n o u s a é t é u n e l u t t e p o u r la 

s u r v i e à c a u s e d e p r o b l è m e s d ' i d e n t i t é , d e 

t o x i c o m a n i e , d ' a l c o o l i s m e , m e n a n t p a r f o i s à 

l ' i t i n é r a n c e , la p a u v r e t é e t l ' i s o l e m e n t . N o u s 

t o m b i o n s p a r f o i s d a n s u n e m a r e o p a q u e 

p l e i n e d e n o u s - m ê m e . La c a m a r a d e r i e d e s 

m e m b r e s A A m ' a p e r m i s p e r s o n n e l l e m e n t 

d ' a c c e p t e r c e s é t a t s d ' â m e s e t d e v a i n c r e ce r ­

t a i n s d e l e u r s e f f e t s . Les A A m ' o n t p r o c u r é 

u n e c h a l e u r h u m a i n e q u i m e fa i sa i t c r u e l l e ­

m e n t d é f a u t . Les d o u l e u r s d e c r o i s s a n c e , la 

d é p r e s s i o n e t l ' a n g o i s s e v i n r e n t à u t i l i s e r l e 

v i d e l a i ssé p a r la s u r c o n s o m m a t i o n e t u n e 

a u t o d e s t r u c t i o n p l u s s y s t é m a t i q u e . Il e s t j u s t e 

d e s o u l i g n e r q u e les Alcooliques Anonymes 

s o n t a r r i v é s a u b o n m o m e n t . A j e u n , c o m ­

m e n t a u r a i s - j e p u s u r m o n t e r l e s é p r e u v e s d e 

la v i e s a n s l e s e c o u r s d e m e s a m i s d e c e 

g r o u p e d e s o u t i e n ? 

D e p u i s q u e l q u e s m o i s , u n g r o u p e d e s 

Alcooliques Anonymes s ' a n i m e le s a m e d i s o i r 

a u Café sur la Rue d e L'Itinéraire, a u 1 1 0 4 , 

O n t a r i o es t . R i c h a r d T., c a m e l o t d e s p r e m i è r e s 

h e u r e s , a s p o n t a n é m e n t a c c e p t é d e p r e n d r e 

e n c h a r g e la c r é a t i o n d e c e g r o u p e . D e p u i s 

h u i t a n s m a i n t e n a n t il a c e s s é d e c o n s o m m e r 

d r o g u e , a l c o o l e t u n a n q u ' i l a c e s s é d e f u m e r . 

«Mon abstinence m'a fait du bien parce que 

j'étais rendu au bout du rouleau », s o u l i g n e - t -

i l . Je l'ai i n t e r r o g é s u r s o n e x p é r i e n c e d e c r é e r 

u n g r o u p e A A , e x p é r i e n c e q u ' i l a c h o i s i d e 

v i v r e e n lu i d e m a n d a n t q u e l l e a é t é la p r e ­

m i è r e m o t i v a t i o n p o u r c o m m e n c e r le g r o u p e . 

Il m ' a r é p o n d u : «Au début, le groupe a été 

enregistré comme centre de traitement, ce 

qui signifie qu'un groupe de ce genre relève 

davantage des services généraux. J'ai décidé 

de changer pour une réunion normale qui 

donne une plus grande liberté au groupe. Je 

l'ai ouvert dans le but d'aider les camelots à 

se sortir de certains problèmes de consom­

mation. » L e g r o u p e e s t e n c o r e p e t i t m a i s 

R i c h a r d n e d é s e s p è r e p a s : « En fait, je ne le 

fais pas pour les autres. Je le fais pour moi-

même et j'en récolte de grands bénéfices. 

De toute façon, cela prend un certain 

temps pour que des habitudes s'inscrivent 

dans les mœurs. Je suis très fier du groupe 

même s'il en est à ses premières armes 

mais il est important qu'un groupe de ce 

genre existe à L'Itinéraire afin d'inciter et de 

soutenir la démarche des camelots 

désireux de s'en sortir. 

C e t t e i n f o r m a t i o n s u r l ' a l c o o l i s m e e s t r e n d u e p o s s i b l e g r â c e à l ' i m p l i c a t i o n 
p u b l i c i t a i r e d e n o s a n n o n c e u r s e t d e n o s c o m m a n d i t a i r e s . 



S'il y a une chose 
dont on peut abuser, 
c'est la modération. 

L a m o d é r a t i o n , c ' e s t n o t r e r a i s o n d e t r e ! É d u c ' a l c o o l e s t u n o r g a n i s m e 
n é d u r e g r o u p e m e n t d e l ' i n d u s t r i e q u é b é c o i s e d e s b o i s s o n s a l c o o l i q u e s 

e t d e s a v o l o n t é d e r e m p l i r s e s r e s p o n s a b i l i t é s s o c i a l e s . 

is i x y T 1 m . 
A t r a v e r s s e s d i v e r s p r o g r a m m e s d e f o r m a t i o n , 

d ' é d u c a t i o n e t d e c o m m u n i c a t i o n , E d u c ' a l c o o l 
v e u t s e n s i b i l i s e r j e u n e s e t m o i n s j e u n e s a u x 

p l a i s i r s d ' u n e c o n s o m m a t i o n r a i s o n n a b l e . 

N o u s v o u s d i s o n s d o n c 
« S a n t é ! ». E n t o u t e 

m o d é r a t i o n . 

La modération a bien meilleur goût. 



u n / ^ ^ L ' i t i n é r a i r e 
Lancement de la campagne de financement 2003 

L'Itinéraire lance un appel publ ic pour la réalisation d ' un 

projet essentiel à l'avenir de sa mission auprès des person­

nes itinérantes et toxicomanes de M o n t r é a l . Depuis 1996, il 

en coûte plus d e 60 000 $ par année pour la locat ion d 'e ­

spaces abritant nos secteurs d'activités : le Café sur la rue, 

le journal L'Itinéraire et \'Espace Internet. 

Les coûts reliés à la location d'espaces représentent depuis 

des années un frein à notre déve loppemen t et restreignent 

notre capacité d'offr ir de l 'aide aux personnes issues de la 

rue d o n t le nombre ne cesse de s'accroître à chaque année. 

En 2002, L'Itinéraire à reçu un appui majeur du gouverne­

ment fédéral par le biais du programme 6!Initiative de parte­

nariat en action communautaire ( I P A C ) . En effet, une 

somme de 470 000 $ a été accordée à notre organisme 

pour faire l 'acquisit ion d ' un édif ice dans l 'arrondissement 

V i l l e -Mar i e . O r , les coûts reliés à l'achat, la rénovat ion et la 

mise aux normes d ' un édif ice dépassent largement l 'aide gou­

vernementale reçue. Selon l 'étude de viabil i té réalisée en 

col laborat ion étroite avec le groupe de ressources techniques 

Atelier Habitation Montréal, nous devons d o n c trouver 

250 000 $ supplémentaire pour la réalisation de ce projet. 

L 'acquisi t ion et l 'aménagement d ' un immeuble const i tue sans 

contredi t un gage de stabilité des services q u e L'Itinéraire 

offre à la cl ientèle a lcoo l iques/ tox icomane et itinérante d e 

M o n t r é a l . L 'object i f principal visé par la concrét isat ion de 

cette acquisit ion est de consol ider et déve lopper les alterna­

tives à la mendic i té offertes aux personnes issues de la rue. 

Toute part ic ipat ion, qu 'e l le soit matérielle ou monétaire per­

mettra à L'Itinéraire de maintenir ses services qu i visent à 

redonner l 'espoir et la chance à des centaines d e personnes 

d e se sortir de leur pauvreté actuelle. 

Nous comptons sur la participation des entreprises, 

des orsanismes et de nos fidèles lectrices et lecteurs 

en les invitant à communiquer avec 

notre agente de développement au financement, 

Audrey Côté au (514) 597-0238 (poste 25) 

pour toute information supplémentaire. 

U n ^ ^ P O U L ' l t i n é r a i r e 

Je vous fais parvenir mon d o n d e : 

Nom 

Prénom : 

Adresse : 

Code postal 

Tél. : ( ) _ 

*y$erci d'êfoe aoiee nous/ 

Je désire recevoir un reçu pour fin d'impôts Q 

E n v o y e r u n c h è q u e o u m a n d a t - p o s t e 

à l ' o r d r e d u Groupe communautaire L'Itinéraire 

à l ' a d r e s s e s u i v a n t e : 

1108, rue Ontario Est, 

Montréal (Québec) H2L1R1 


